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MOT du 
MAIRE
Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony

U
n tract anonyme dénonçant l’ouverture d’un 
centre d’accueil de réfugiés à Antonypole a été dis-
tribué assez largement dans la ville. J’y ai répondu 
par une lettre du 13 mars. Mais je pense qu’un sujet 

aussi sensible mérite de plus amples informations.
Il y a dix-huit mois, en août et septembre 2015, des cen-
taines de milliers de migrants désespérés ont fui leurs 
camps du Moyen-Orient et se sont répandus à pied 
à travers les Balkans, en quête d’un asile en Europe. 
D’autres ont entrepris de traverser la Méditerranée au 
péril de leur vie. Nous n’avons pas oublié les images ter-
ribles des naufrages où des milliers d’entre eux ont péri.
L’Allemagne a accepté d’en accueillir la majeure par-
tie. La France et les autres pays européens quelques 
dizaines de milliers chacun.
La question s’est alors posée de l’accueil de ces quelques 
dizaines de milliers de réfugiés. J’ai été appelé un soir par 
un journaliste du Parisien qui m’a demandé quelle était 
ma position. Je lui ai répondu que, si la ville d’Antony 

était sollicitée, elle ferait son 
devoir. Il était évident pour 
moi que notre ville se désho-
norerait si elle refusait.
Nous nous sommes mis alors 
en position d’accueillir des 
réfugiés, en proposant des 
logements publics et privés, 

ainsi que le soutien de nombreux particuliers et des asso-
ciations humanitaires qui se sont mobilisés à cette fin.
Les réfugiés ne sont pas arrivés à l’automne 2015. Au 
cours de l’été 2016, le préfet de Région nous a infor-
més qu’en définitive les réfugiés n’avaient pas vocation 
à s’établir en région parisienne mais en province où il 
existe des capacités de logement inemployées. L’État 
allait ouvrir en région parisienne des centres d’héberge-
ment où les réfugiés seraient logés pendant quelques 
mois, le temps que soit examiné leur dossier de de-
mande d’asile, avant d’être dirigés vers la province.
C’est la vocation du centre d’hébergement qui vient 
d’ouvrir à Antonypole, il y a quelques semaines. Son 
ouverture prochaine avait été vivement dénoncée par le 

Front national et par le représentant de la liste « Antony 
pour un nouvel avenir » dans leur tribune du numéro de 
décembre 2016 de Vivre à Antony, tribune dans laquelle 
ce dernier n’avait pas craint de faire le parallèle avec la 
jungle de Calais.
D’accord sur le principe d’accueillir les réfugiés, je me 
suis préoccupé des conditions dans lesquelles s’orga-
niserait cet accueil. Antony n’était pas la première ville 
des Hauts-de-Seine à accueillir un centre. Dix villes du 
département en possédaient déjà, parmi lesquelles, 
notamment, Nanterre (300), Suresnes (160), Boulogne 
(125) et Clamart (85) avaient les plus gros effectifs. Force 
a été de constater que le fonctionnement de ces centres 
d’hébergement dans ces différentes communes n’a 
posé aucun problème depuis l’été dernier, en raison du 
bon comportement des réfugiés et de la qualité du dis-
positif mis en œuvre par l’État pour les gérer.
Nous avons été également impressionnés par la qua-
lité des locaux proposés aux réfugiés dans le centre 
d’Antony, qui tranchent vraiment avec les conditions 
de vie difficiles qu’ils ont pu connaître jusqu’à présent. 
Des chambres spacieuses, des sanitaires modernes, des 
salles d’études, de restauration et de détente agréables, 
des espaces libres pour jouer au football… Rien à voir 
avec la jungle de Calais !
L’action de l’association Aurore chargée par le préfet 
de la gestion du centre sera accompagnée et renforcée 
par les associations et les particuliers qui se sont portés 
volontaires pour contribuer à l’accueil des réfugiés. Je 
tiens à les en remercier chaleureusement.
J’ai pensé qu’il était utile de vous informer de la façon 
la plus claire et la plus objective des conditions dans les-
quelles ce centre d’hébergement a été ouvert et fonc-
tionne désormais, afin de dépassionner un débat que 
certains cherchent à attiser.

Notre devoir

Il était évident pour 
moi que notre ville 
se déshonorerait 
si elle refusait.
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Nous  
contacter

Par téléphone :  
01 40 96 71 00.  

Par email :  
vivre-a-antony@ville-antony.fr.  
Par courrier : Mairie d’Antony,  

magazine municipal,  
place de l’Hôtel-de-Ville,  

BP 60086,  
92161 Antony Cedex. 
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6 | dans le rétro
Retour en images Les photos du carnaval d’Antony, 
du semi-marathon, du 18e Tournoi de tennis de table des 
écoles, du 55e anniversaire de la commémoration de la guerre 
d’Algérie, de la Journée de la photo, de la fête annuelle des Relais 
d’assistants maternels et parentaux, de la fin de la campagne des 
Restos du cœur, de l’opération Mars bleu, etc.

10 | Actualités
Quoi de neuf ce mois-ci ? Le Sélect : un 
cinéma aux nombreux atouts (p. 10-11). La Ville instaure le 
« cédez le passage » cycliste au feu rouge (p. 13). Bientôt de 
nouveaux locaux pour les crèches Les P’tiloups, Crèch’endo et 
le multi-accueil Framboisine (p. 14-15). Frelon asiatique : les 
bons réflexes devant un nid (p. 17). Un centre d’hébergement 
d’urgence pour migrants a ouvert à Antonypole (p. 19). Ce qu’il 
faut savoir pour réussir son mariage civil (p. 21). De nouveaux 
commerçants dans nos quartiers (p. 23). Dinamic médiation 
familiale ouvre une permanence au Centre social et culturel 
(p. 25). Pages Pêle-Mêle : le visage du futur tram (T10) se dévoile, 
la chasse aux œufs, pensez au vote par procuration, les rendez-
vous des médiathèques (p. 27-29).

31-35 | à la une
Voté lors du Conseil municipal du jeudi 30 mars, le budget 
de la Ville témoigne d’une gestion saine des deniers publics. 
La qualité des services rendus aux Antoniens est préservée dans 
un contexte de réduction des dotations de l’État aux collectivités. 
Antony peut envisager l’avenir sereinement en poursuivant 
son programme d’investissement.

36 | Vous, les Antoniens
Si Nicolle Morand réside à Antony, son cœur continue 
de battre pour la Guyane où elle a vécu cinq ans. C’est ce qui 
ressort de son ouvrage La Guyane comme je l’aime, dévoilée 
de A à Z. Marguerite Mondon a lancé sa marque 
de vêtements pour bébés et enfants… avec l’aide de mamies 
rencontrées sur Internet.
 

38-41 | reportage
Parc, fontaine, édifice… Vivre à Antony publie des photos de douze 
lieux représentatifs d’Antony. Essayez de les reconnaître. Pas 
si simple.

42-43 | PORTRAIT
La carrière de Nathalie Carrasco est digne d’une comète : élevée et 
brillante. Chimiste, professeure des universités et directrice d’une 
équipe de recherche, elle a reçu le prix Irène Joliot-Curie, dans 
la catégorie « Jeune femme scientifique de l’année. » Une haute 
distinction.

44 | tribunes
Les tribunes d’expression politique.

46-49 | pratique
Naissances, mariages, décès, pharmacies de garde, menus 
des cantines.

50 | histoire
Les Archives municipales regorgent de documents qui 
témoignent de l’omniprésence du cheval dans la société du 
XIXe et du XXe siècle. On le retrouve partout dans l’agriculture 
et les transports mais aussi dans certains loisirs prisés par 
l’aristocratie de l’époque.

53 | Pause Détente
Ça tourne à Antony… De Dalida de Lisa Azuelos à La Vérité si je 
mens ! 3 de Thomas Gilou, en passant par Le Deuxième Souffle 
d’Alain Corneau, Antony a servi de décor à de très nombreux films 
mais aussi à des séries, des émissions et des publicités.

54 | LA PHOTO DU MOIS
AURORE. Photo prise dans le parc de Sceaux  
par Jocelyne Capuano.
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Le tennis de table s’invite à Tabarly 
1

320 enfants du CE1 jusqu’au CM2 ont découvert 
les joies de la petite balle blanche lors du 

18e Tournoi des écoles au complexe sportif Éric Tabarly, 
le dimanche 5 mars. Le challenge a été gagné cette 
année par l’école du Noyer Doré pour son nombre de 
participants. Plusieurs récompenses ont été remises 
pour les tableaux filles et garçons des mains de Samy 
Abensour, président du Conseil du sport antonien.

Fête des Ram-Rap
2

La petite enfance a profité d’un moment de 
détente bien mérité, le samedi 11 mars. Parents, 

enfants et assistantes maternelles se sont retrouvés à 
l’espace Vasarely à l’occasion de la fête annuelle des 
Relais d’assistants maternels et parentaux. Parmi les 
temps forts : un spectacle musical, plein d’humour et 
de poésie, Mon petit théâtre de comptines.

Vive le carnaval !
3

C’est bien connu, les enfants adorent se déguiser. 
Ils étaient nombreux à se rendre à l’espace 

Vasarely pour le carnaval d’Antony, le dimanche 
19 février. Certains se sont habillés aux couleurs de leur 
super-héros préféré, d’autres en princesse. En plus des 
ateliers manuels, un concours de déguisements était 
organisé. Résultats : 1. LLyan Zouba (personnage Lego). 
2. Maxime Reynaud (planète Terre). 3. Bérénice Livine 
(petit chaperon rouge).

Vernissage
4

L’art algérien est à l’honneur à la Maison des 
arts. Un vernissage de l’exposition 

« Ouverture sur le monde : l’Algérie entre deux 
rives » a eu lieu, le mardi 21 février, en présence 
notamment d’Isabelle Rolland, maire adjointe 
chargée de la Culture, et de Yamina Bachir 
Bouaidjra, attachée culturelle de l’ambassade 
d’Algérie en France.

Cap sur la Méditerranée
5

Après s’être entraînés en piscine depuis 
septembre, les adhérents d’Antony 

subaquatique, et notamment les «prépas» niveaux 
2 et 3, ont séjourné à L’Estartit en Espagne pour 
pratiquer en milieu naturel les exercices 
obligatoires à la validation de leur niveau. 
Entre deux épreuves, au milieu des mérous 
flegmatiques, ils ont profité des merveilles du 
monde sous-marin. Le soir venu, ils se sont 
raconté leurs réussites, et parfois leurs regrets  
de ne pas avoir réussi une épreuve mais toujours 
dans la convivialité et avec un esprit de groupe. 
En juin, les « prépas » niveau 1 iront, eux aussi, 
goûter à ce bonheur.

Succès pour Mars bleu
6

La Ville, en lien avec l’Hôpital privé 
d’Antony et l’institut de cancérologie 

Paris Sud, a mené une campagne de 
sensibilisation contre le cancer du côlon sur le 
parvis du RER B, le mardi 14 mars. Outre des 
consultations gratuites, un stand 
d’informations et un robot chirurgical étaient 
installés pour informer les passants sous la 
forme de jeux interactifs et de manipulations.

Fin de campagne 
des Restos du cœur

7
L’antenne Antony-Massy des Restos 
du cœur a terminé sa campagne 

hivernale de soutien aux plus démunis, le jeudi 
9 mars. Le Maire, Jean-Yves Sénant, et Colette 
Covi-Houemavo, conseillère municipale 
déléguée à la Précarité et à l’Intégration, ont 
partagé un verre de l’amitié avec les 
nombreux bénévoles. Environ 110 000 repas 
ont été servis cette année, dont 9 533 lors 
de la dernière semaine de la campagne.

DANS LE RÉTRO

6 



3

5

7

Avril 2017 - n°322 // Vivre à Antony 7

DANS LE RÉTRO



Des photos plein les yeux
1

La Journée de la photo s’est déroulée le 
dimanche 19 mars à l’espace Vasarely. 

45 stands ont permis aux artistes amateurs et 
professionnels d’exposer leurs œuvres. Les 
passionnés ont aussi pu échanger du matériel, 
notamment des appareils argentiques, lors d’une 
bourse. 42 photographes ont participé à un concours 
de prise de vue sur le thème « La nature dans tous 
ses états ». Retrouvez les clichés lauréats dans un 
prochain numéro de Vivre à Antony.

Commémoration
2

La Ville a célébré le 55e anniversaire de la 
guerre d’Algérie et des combats au Maroc et 

en Tunisie sur le parvis de l’Hôtel-de-Ville, le 
dimanche 19 mars. Cette cérémonie s’est déroulée 
en présence de plusieurs associations et 
fédérations d’anciens combattants. Elle a été 
l’occasion de rendre hommage aux 30 000 morts 
pour la France, dont treize Antoniens.

Record battu au  
semi-marathon

3
L’édition 2017 a été celle d’un record : plus 
de 1 000 personnes se sont inscrites au 

semi-marathon, le dimanche 19 mars.  
936 concurrents ont franchi la ligne d’arrivée, 
dont 242 Antoniens. Ils ont foulé les rues 
antoniennes sur la distance reine, le 22 km, à 
partir de 14 h 30, après le 5,5 km à 13 h 30 et la 
rando roller à 12 h 30. La veille, les petites 
foulées ont attiré de nombreux écoliers, 
collégiens et lycéens. Retrouvez l’intégralité 
des résultats sur ville-antony.fr.

Des citoyens avisés
4

Lutter contre le désintérêt de nos 
concitoyens pour la vie politique et 

publique, contre l’abstention ou la méconnais-
sance des institutions…, tels sont les objectifs 
du Conseil des jeunes citoyens qui a initié une 
cérémonie citoyenne, à la salle du Mont-Blanc, 
le mercredi 15 mars. 766 jeunes de 18 ans ont 
été invités à recevoir leur carte d’électeur des 
mains du Maire, Jean-Yves Sénant.

Imparfait réchauffe 
Vasarely 

5
Le groupe Imparfait avait carte 
blanche le samedi 18 mars sur la scène 

de l’espace Vasarely. Ce quartet, qui mêle le 
groove, la pop et le rock, répète depuis deux 
ans dans les studios de l’équipement 
antonien. Leur premier EP, Mécanique des 
foules, a été joué en live avec énergie.

Le chantier  
de La Fontaine avance

6
Les contours du futur complexe 
sportif La Fontaine se dessinent. Des 

élus municipaux ont effectué une visite du 
chantier, le mercredi 15 mars. D’ici à 
octobre, ce complexe de 5 235 m2 
comprendra deux gymnases : un pour les 
activités du collège et les associations le 
soir, le week-end et pendant les vacances ; 
le second sera géré par la Ville. Le parc 
attenant sera aussi réaménagé.

3

RETOUR 
EN IMAGES
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CINÉMA

Le Sélect affiche sa singularité
Le cinéma Le Sélect a fêté ses trois ans au début de l’année. Cet établissement 
Art et essai implanté dans le centre-ville allie programmation de qualité, 
confort et petits prix. Zoom sur son fonctionnement, en trois scènes.

Scène 1 : visionnage
Derrière un film, il y a le travail des acteurs, 
réalisateur et équipes techniques, mais 
pas seulement. Pour permettre sa diffu-
sion, le personnel du Sélect s’active loin 
des paillettes. L’action se joue d’abord en 
coulisse, en moyenne deux mois avant de 
vous asseoir dans les fauteuils de votre 
cinéma préféré : la directrice et program-
matrice, Christine Beauchemin-Flot, plus 
de vingt ans d’expérience dans ce métier, 
visionne les films pour sélectionner ceux 
qui seront inscrits dans la grille de pro-
grammation. Tout ce qui est projeté sur 
les toiles de l’établissement antonien 
passe devant ses yeux : elle assiste à des 
projections pour la presse, à des rencontres 
professionnelles, à des festivals. Des copies 
de certains longs-métrages lui sont égale-
ment envoyées par les distributeurs. Au to-
tal, elle a ainsi visionné près de 600 films en 
2016 pour en retenir 410 parmi les 855 sortis 
dans l’Hexagone.

Scène 2 : sélection
Pour arrêter ses choix souvent cornéliens, 
la directrice suit ses coups de cœur, sans se 
laisser envahir par sa passion : « Je retiens 
aussi des films que j’aime moins. D’autres, 
que j’adore, ne trouvent pas de place dans ma 
programmation », prévient-elle. Il en faut 
pour tous les goûts, pour le grand public, les 
cinéphiles, les seniors, les plus jeunes… Les 
négociations avec les distributeurs entrent 
en compte dans cet équilibre à trouver. Il ne 
s’agit pas de jouer les marchands de tapis 
comme dans La Vérité si je mens !, mais d’ar-
rêter le nombre de semaines de diffusion de 
chaque œuvre, de séances hebdomadaires… 
La direction du Sélect se fixe également une 
règle rarement appliquée par les exploitants 
de cinéma : hors de question de pratiquer le 
« plein écran ». Autrement dit, aucune salle 
n’est réservée pour une grosse production 
susceptible de faire le plein d’entrées. C’est 
une manière de proposer au public davan-
tage de diversité et d’assurer une visibi-

lité aux longs-métrages plus fragiles. « Le 
large spectre des films que nous proposons 
est d’ailleurs rare en Île-de-France », com-
plète Christine Beauchemin-Flot. Lors des 
discussions avec les sociétés de distribu-
tion (intermédiaires entre les producteurs  
et les cinémas), la directrice du Sélect ob-
tient aussi la venue de réalisateurs ou d’ac-
teurs pour des séances spéciales. Celles-ci 
permettent souvent d’engager des débats, 
comme lorsque la réalisatrice de Le ciel 
attendra, Marie-Castille Mention-Schaar, a 
évoqué le djihad en octobre 2016. La liste 
des stars qui ont foulé la moquette du Sé-
lect est d’ailleurs aussi longue qu’un film de 
Sergio Leone (voir ci-contre). « Ils viennent 
ici gracieusement, parfois par fidélité, car 
nous leur réservons le meilleur accueil. Leurs 
échanges avec le public sont d’une grande 
qualité et s’avèrent des moments forts de 
la vie de notre cinéma », relève Christine  
Beauchemin-Flot.

Un confort unique
Le cinéma Le Sélect ne ressemble à aucun autre. Ce trait d’union entre la place 
du Marché et l’avenue de la Division-Leclerc est divisé en espaces lecture, 
atelier, enfants. Ici, les salles ne sont pas numérotées mais portent des noms 
de l’histoire du cinéma : François Truffaut (286 fauteuils), Tex Avery (191), Louis 
Daquin (98), Alfred Hitchcock (71). Chacune conserve sa propre ambiance. Les 
spectateurs profitent de sièges clubs qui ne se replient pas et d’un espace 
conséquent entre les rangées. Les technologies de pointe sont utilisées pour 
une haute qualité d’image (4K) et de son (7.1).

ACTUALITÉS
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Ils sont venus au Sélect depuis 2014  

SE FAIRE UNE TOILE, 
MAIS PAS QUE…
En tant que cinéma Art et 
essai (membre d’Europa 
Cinemas), Le Sélect 
propose des animations 
(plus d’une centaine en 
2016 !) autour des films. 
COMÉDIE-FRANÇAISE. 
Depuis la rentrée 2016, un 
partenariat a été noué pour 
retransmettre en direct 
les pièces jouées à la salle 
Richelieu. Les spectateurs 
ont ainsi (re)découvert 
sur grand écran Roméo et 
Juliette ou Le Misanthrope.
OPÉRA. Depuis quelques 
années, les opéras du 
Royal Opera House de 
Londres sont diffusés 
simultanément à Antony.
CINÉ-CLUB. Les cinéphiles 
profitent chaque mois d’un 
film de répertoire, analysé 
et remis dans son contexte. 
PARTENAIRES. Diverses 
animations sont 
organisées avec les 
associations antoniennes, 
les partenaires locaux, et 
pour les enfants (carnaval, 
atelier origami).
JEUNE PUBLIC. Un travail 
important d’éducation 
à l’image est mené, 
avec notamment de 
nombreuses séances 
scolaires, coordonnées par 
la responsable jeune public.

EN CHIFFRES

24,83 % 
Taux d’occupation du Sélect, 

contre 14,2 % au niveau 
national. Antony  

a le 4e meilleur taux  
des villes de plus 

de 50 000 habitants 
en France.

244 780
Nombre de spectateurs  

en 2016, soit 12 %  
de hausse par rapport  

à 2015.

24
Avant-premières en 2016.

5,29 €
Prix moyen de la place, 
contre 6,48 en France.

Sophie Marceau, 
Tahar Rahim, 
Grand Corps 
Malade, Raymond 
Depardon et bien 
d’autres sont 
venus présenter 
leur film au 
Sélect en 2016.

Scène 3 : promotion et vente
Une fois la grille définie, les équipes du Sé-
lect en font la promotion auprès des Anto-
niens. Le programme mensuel est rédigé 
puis imprimé à 18 000 exemplaires. Le site 
Internet et la page Facebook sont mis à 
jour, la newsletter envoyée chaque lundi, 
la programmation expédiée aux établisse-
ments scolaires. Les critiques de la presse 
sont aussi affichées dans le hall. De quoi 
donner envie aux spectateurs de réserver 
leur place sur le site Web, sur l’application 
mobile, sur les bornes automatiques ou 
aux guichets. Ils débourseront 3 à 4 € de 
moins que dans les grands multiplexes. 
Le jour J, les opérateurs projectionnistes 
ont déjà programmé la lecture de chaque 
film grâce à un logiciel. Ils n’utilisent plus 
de bobines comme Philippe Noiret dans 
Cinema Paradiso mais des fichiers, reçus 
par satellite ou par Internet. L’un des opé-
rateurs projectionnistes est présent en cas 
d’incident lors de la diffusion, ce qui n’est 
pas le cas dans tous les cinémas. Il n’y a pas 
que le jeu d’acteur derrière un film. £

Infos+
Réservations sur leselect.ville-antony.fr 
« Cinéma Le Sélect » sur Facebook 
10 avenue de la Division-Leclerc 
01 40 96 64 64

Isabelle Carré
Bruno Podalydès

Ariane AscarideKYAN KHOJANDI
PHILIPPE LIORET

Nils Tavernier
Coline Serreau 
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Les cyclistes et automobilistes ont 
sans doute déjà vécu cette expé-
rience désagréable : le feu vert se 

déclenche, les voitures démarrent au 
quart de tour, les vélos avancent très 
lentement. Une différence de vitesse 
source de danger. Ces inconvénients 
appartiennent dorénavant au passé. 
Après l’autorisation accordée aux vélos 
de tourner à droite à certains feux rouges, 
la Ville étend cette possibilité à toutes les 
directions indiquées sur les panonceaux 
placés à 39 carrefours à feux de la voirie 
communale. Applicable par les maires ou 
les présidents de Conseil départemental 
depuis un arrêté du 23 septembre 2015, 
cette nouvelle disposition responsabilise 
davantage les usagers de la bicyclette : 
ceux-ci peuvent attendre au feu comme 
avant ou s’engager sur le carrefour, après 

avoir vérifié que personne ne s’y trouve. 
La prudence s’impose en effet pour lais-
ser passer les piétons et les autres véhi-
cules qui pourraient avoir un feu vert 
dans un autre axe de circulation. Bien évi-
demment, l’arrêt au feu rouge ou orange 
demeure obligatoire pour les cyclistes 
comme pour les autres usagers de la 
route lorsque aucun des panneaux n’est 
visible au-dessous du feu. En 2012, la Ville 
de Paris avait expérimenté ce « cédez le 
passage » cycliste au feu rouge et avait 
découvert qu’il contribuait à apaiser la 
circulation. Elle l’a généralisé entre juillet 
et septembre 2015. Plus proche d’Antony, 
Sceaux a mis en place cette mesure en 
mai 2016. Nantes, Strasbourg et Bor-
deaux ont également pris la même ini-
tiative. Comme dans les courses cyclistes, 
Antony rejoint le peloton de tête. £

CIRCULATION

La Ville instaure  
le « cédez le passage » 
cycliste au feu rouge
Des nouveaux panneaux font leur apparition à 39 carrefours à feux. 
Ils autorisent les cyclistes à franchir le feu rouge, sans toutefois avoir 
la priorité sur les autres usagers.

Le casque obligatoire 
pour les moins de 12 ans
Un décret paru au Journal officiel rend obli-
gatoire depuis le 22 mars le port du casque 
pour les enfants de moins de 12 ans, qu’ils 
soient passagers ou conducteurs d’un deux-

roues. Le texte précise qu’il 
doit être attaché. D’après 

le ministère de l’Inté-
rieur, le casque dimi-

nue le risque de 
blessure sérieuse à 
la tête de 70 %.

Nouvelles voies 
cyclables 
La Ville prépare de nouvelles 
voies pour les adeptes de 
la petite reine à Antony. 
Une bande cyclable va être 
aménagée dans le sens de 
la montée, rue de Châtenay, 
au cours de l’année. Une 
liaison cyclable sera aussi 
créée entre la rue Maurice-
Labrousse et le collège 
François Furet. Enfin, le 
réaménagement de la 
route départementale 920 
est engagé par le Conseil 
départemental. Certains 
passages trop étroits ne 
permettent pas de proposer 
une piste cyclable et 
nécessitent un nouvel 
itinéraire pour contourner 
les avenues de la Division-
Leclerc et Aristide-Briand : 
celui-ci empruntera l’avenue 
Rabelais, les rues Arthur-
Blanchet, René-Barthélemy et 
Galipeau, puis se poursuivra 
sur la rue Fenzy pour 
rejoindre la Croix de Berny.

Le vélo va tout droit. 
Le feu est rouge pour 
les voitures mais le 
panneau autorise 
les vélos à avancer.

Le vélo tourne à droite. 
Le feu est rouge pour 
les voitures mais le 
panneau autorise les 
vélos à tourner à droite.
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PETITE ENFANCE

Trois crèches bientôt 
réunies à Pajeaud 
La Ville construit un nouvel espace petite enfance au rez-de-
chaussée d’un bâtiment du quartier Pajeaud. Trois crèches 
associatives y emménageront après l’été. Cette opération 
permettra la création de 30 places supplémentaires.

Confrontés à différentes difficul-
tés qui menaçaient la pérennité 
de leur action, les crèches paren-

tales Les P’tiloups et Crèch’endo ainsi 
que le multi-accueil collectif Framboi-
sine peuvent souffler. La Ville a sou-
haité les soutenir en leur louant tout 
un espace au rez-de-chaussée du bâti-
ment en construction dans le quartier 
Pajeaud, à la place de l’ancien IUFM. 
Cette décision a été prise dans l’inté-
rêt des familles antoniennes. Ces trois 
structures y poseront leurs valises au 
cours du dernier trimestre de l’année. 
Elles profiteront de 1 129 m2 spéciale-
ment conçus pour le bien-être et la 
sécurité des enfants. À l’image de la 
nouvelle crèche Coquelicots à la Croix 
de Berny et de la rénovation du multi-
accueil La Clé des Champs, rue Prosper-
Legouté, la commune n’a rien laissé au 
hasard. La Caisse d’allocations fami-
liales (Caf) et la Protection maternelle 
et infantile (PMI), qui doit donner son 
accord pour l’ouverture de cet équipe-
ment, ont été associées au projet.
Chaque crèche disposera d’une salle 
d’éveil, d’un coin repas, d’un dortoir 
et d’un espace extérieur. Des pièces 

communes verront aussi le jour : une 
cuisine, une lingerie, une grande salle 
de motricité, une salle dédiée aux jeux 
d’eau. Des salles de réunion et de dé-
tente seront aménagées pour les deux 
crèches parentales. Ce nouvel établis-
sement cofinancé par la Ville, le Conseil 
départemental et la Caf comptera 
jusqu’à 90 berceaux.

Des moyens mutualisés
Les membres de ces structures ont hâte 
d’investir ces lieux proches du parc Hel-
ler. « Nos locaux actuels sont agréables 
mais trop exigus et plus tout à fait aux 
normes, précise Marianne Legendre, 
responsable pédagogique de la crèche 
Crèch’endo. Chaque jour, nous sommes 
obligés d’aménager notre espace pour la 
sieste des petits. Nous nous réjouissons 
d’avoir bientôt notre propre dortoir. » 
Le multi-accueil collectif Framboisine 
regroupe une antenne à Antony et une 
autre à Bourg-la-Reine, soit une capa-
cité d’accueil globale de 34 places. Une 
fois installé à Pajeaud, il en totalisera 
50. « Fusionner nos deux structures en 
un même lieu est avantageux, relève 
Emmanuelle Tancredi, directrice géné-

rale de Framboisine. Nous allons hériter 
de locaux neufs, grands et bien pensés 
en termes de sécurité. Rien à voir avec 
nos conditions de logement qui sont 
assez précaires. Et tout cela pour un 
loyer plus abordable. » Ce rapproche-
ment favorisera aussi les échanges 
interprofessionnels, il permettra de ré-
aliser des économies en groupant cer-
taines commandes : couches, produits 
alimentaires, événements comme les 
spectacles de marionnettes et les ani-
mations de la ferme Tiligolo.

Un projet concerté
Contrairement à une crèche collec-
tive ou familiale, une crèche paren-
tale, dont le statut est le plus souvent 

Les trois crèches emménageront dans un bâtiment 
actuellement en construction, rue Adolphe-Pajeaud. 

Les futurs locaux sont conçus pour le bien-
être des enfants et en fonction du projet 

pédagogique de chaque structure. 

Avril 2017 - n°322 // Vivre à Antony14 

ACTUALITÉS des
ASSOCIATIONS



associatif, est gérée par les parents 
des enfants qui y sont inscrits. Ils en 
sont les responsables et la font vivre 
en lien avec des professionnels sala-
riés de la petite enfance. À tour de 
rôle, ils tiennent des permanences, 
assurent l’entretien des locaux, font 
des courses,  etc. Ce nouveau mode 
d’accueil à Pajeaud a été élaboré avec 
eux depuis longtemps. « La première ré-
union à laquelle j’ai participé remonte à 
début 2013, se souvient Marie-Christine 
Bollinger-Valette, maman à la crèche 
Les P’tiloups. Ce projet tient compte de 
la réglementation imposée par la PMI et 
de la pédagogie que chaque crèche sou-

haite développer. » Dix nouvelles places 
en crèche parentale seront proposées 
aux familles désireuses de s’investir. Les 
enfants, les parents et les profession-
nels de la petite enfance, tout le monde 
devrait en tirer profit. £

Infos+
Service Petite Enfance.  
Tél. 01 40 96 31 33 / 31 32. 
Les P’tiloups – 74 avenue d’Estienne-d’Orves  
à Châtenay-Malabry. Tél. 09 84 16 27 70. 
Crèch’endo – 2 place du Carrousel.  
Tél. 01 46 66 27 98. 
Framboisine 
38 avenue Raymond-Aron. Tél. 01 40 91 00 18.

3 questions à… 
Stéphanie Schlienger

Pourquoi avoir soutenu ces trois crèches 
associatives ?
Le Maire et moi-même souhaitons maintenir 
l’accueil collectif via les crèches municipales, 
et ce malgré un contexte financier difficile 
pour les collectivités locales. Il nous paraît 
aussi essentiel de soutenir et de traiter de la 
même manière tous les modes de garde et 
toutes les initiatives, y compris privées. C’est 
pourquoi nous avons développé ce projet 
inédit qui offre une capacité d’accueil accrue 
de 30 places à Pajeaud dans des conditions des 
plus qualitatives. Les parents doivent pouvoir 
choisir le mode de garde qui leur correspond 
le mieux. Accueil collectif ou individuel au 
travers des 250 assistantes maternelles de 
la Ville, accueil associatif ou parental…, nous 
leur apportons de multiples solutions pour 
qu’ils continuent à travailler sereinement.

La Ville s’oppose aux nouvelles modalités 
de versement de la PSU. Pour quelles 
raisons ?
Cela remet en cause l’équilibre budgétaire 
de nos établissements. La Caf nous contraint, 
comme toutes les autres villes des Hauts-de-
Seine, à modifier notre fonctionnement et 
notre mode de tarification. Ce changement, 
bien que favorable aux Antoniens par la 
proposition de contrats différenciés allant de 
7 h à 10 h 30 d’accueil journalier, implique la 
mise en place d’une nouvelle organisation 
relative aux congés. Les familles devront les 
poser trois mois à l’avance. Cette procédure 
ne prend pas en compte les réalités de 
leur vie professionnelle.

Comment comptez-vous agir ?
Avec le Maire, mes homologues des 
communes du département et l’Association 
des maires de France, je me suis engagée 
dans une action pour faire remonter ces 
interrogations auprès de la Cnaf. Un groupe 
de travail est constitué et j’espère bien que 
nous serons entendus.

Maire adjointe 
chargée de 
l’Enfance et 
de la Famille.

PRESTATION DE SERVICE UNIQUE

De nouvelles dispositions  
jugées contraignantes
La Caf verse une aide financière aux communes, appelée prestation de 
service unique (PSU), qui permet de réduire le coût de fonctionnement des 
structures d’accueil collectif à hauteur de 30 % du coût net. Or, les modalités 
de versement de cette subvention ont changé. Pour la percevoir, les villes 
sont obligées de mettre en place une tarification à l’heure et non plus à 
la journée dès la rentrée 2017. Les familles doivent aussi anticiper plus tôt 
leurs semaines de congé. Comme bien d’autres communes du département, 
Antony juge ces nouvelles dispositions trop contraignantes et entend le faire 
savoir (voir interview ci-contre). Plus d’informations sur le nouveau règlement 
de fonctionnement des crèches sur ville-antony.fr/faq-petite-enfance.

Des espaces communs aux trois crèches vont être créés, notamment une cuisine. 
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ENVIRONNEMENT

Frelon asiatique :  
ce qu’il faut savoir
Cet insecte nuisible est apparu à Antony comme presque 
partout en France depuis quelques années. Ses piqûres 
ne sont pas plus dangereuses que celles d’un frelon 
européen. Quels réflexes adopter en présence d’un nid ?

Qu’est-ce que le frelon 
asiatique ?
Appelé aussi frelon à pattes jaunes ou Ves-
pa velutina nigrithorax, c’est une espèce 
d’hyménoptère apparue à Bordeaux en 
2004, transportée à l’insu de tous dans un 
container de poteries chinoises. Depuis, sa 
présence s’est étendue dans presque toute 
la France. Il y a trouvé un terrain propice 
à son expansion : présence d’abeilles, un 
climat doux et des points d’eau. Douze nids 
ont été recensés à Antony en 2016.

Faut-il s’en inquiéter ?
Les frelons asiatiques sont plus nombreux 
que leurs « cousins » européens lorsqu’ils 
attaquent. « Mais leur piqûre n’est pas plus 
dangereuse que celle du frelon commun », 
explique Jonathan Burel, de la Fédération 
régionale de défense contre les organismes 
nuisibles d’Île-de-France (Fredon). Les per-
sonnes allergiques au venin d’hyménoptères 
doivent toutefois être très vigilantes. Son 
impact écologique est aussi préoccupant : il 
s’attaque aux abeilles de juillet à septembre, 
participe à la baisse de production de miel et 
provoque des dégâts sur la biodiversité.

Qui contacter en présence 
d’un nid ?
Il existe trois types de nids en fonction du 
cycle biologique de l’espèce : le primaire, 
de la taille d’une clémentine. Le secondaire, 
tel un ballon de foot, apparaît à la fin du 

printemps. Le tertiaire, encore plus gros 
et en forme de poire, est visible à partir de 
septembre. Il se trouve souvent à la cime 
des arbres mais parfois plus bas. Si vous 
en repérez un, respectez la procédure de 
déclaration d’un nid, consultable sur le site 
Internet de Fredon Île-de-France. Des réfé-
rents apiculteurs bénévoles, répartis sur 
l’ensemble de la région, peuvent se dépla-
cer sur le terrain pour confirmer la présence 
de l’espèce présumée mais ne sont pas en 
général équipés pour détruire le nid. Ni les 
pompiers, ni la Ville ne sont en mesure d’in-
tervenir. Contactez un désinsectiseur, dont 
vous pouvez trouver la liste sur les pages 
jaunes, après avoir de préférence établi plu-
sieurs devis. Le coût variera de 200 à 400 €. 
Pour les nids difficilement accessibles et 
certains cas complexes, comptez entre 500 
et 1 200 €. Veillez à ce que le professionnel 
retire le nid après l’intervention pour éviter 
l’empoisonnement secondaire des oiseaux 
par les insecticides.

Que faut-il éviter de faire ?
Ne cherchez pas à détruire un nid par vos 
propres moyens. « Les études ont aussi 
montré que les pièges artisanaux avaient 
peu d’effet », ajoute Jonathan Burel. Si vous 
repérez un nid, ne vous approchez pas à 
moins de cinq mètres. C’est la distance à 
partir de laquelle le frelon se sent menacé. 
Ne secouez pas non plus les branches sur 
lesquelles il est accroché. £

Infos+
fredonidf.com – j.burel@fredonidf.com 
Signaler à la Ville un nid et se renseigner : 
- sur une propriété privée, au service Hygiène et 
Santé : 01 40 96 68 52 / 51 ou  
hygiene_sante@ville-antony.fr, 
- sur l’espace public communal, à la direction  
de la Sécurité : 01 40 96 64 61 ou  
bruno.baloche@ville-antony.fr. 
Informations sur les nids tertiaires 
dans Vivre à Antony de la rentrée.

Le nid évolue

Le nid primaire, de la taille d’une 
clémentine, apparaît au printemps. 
Difficile à repérer, on le voit le plus 
souvent dans les endroits secs comme 
les cabanons et abris de jardin…

Le nid tertiaire du frelon asiatique est 
totalement fermé en bas avec un orifice 
sur le côté. On le trouve à partir de 
septembre, souvent à la cime des arbres.

Frelon asiatique. Plus petit que le frelon 
européen. Pattes jaunes, abdomen noir 
marqué par une large bande orangée. 

Vol stationnaire et agile.

Frelon européen. 
Plus gros. 

Pattes rousses, 
abdomen jaune. 
Vol plus lourd.

Guêpe. Couleurs vives 
avec stries jaunes. Vit 

près des habitations, dans 
des arbres ou des nids 

souterrains.

Abeille. Corps trapu. 
Abdomen brun. Peu agressive 

sauf lorsqu’on s’approche 
trop près de son nid.

Comment 
les reconnaître ? 

©
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Entre le 1er janvier et le 6 fé-
vrier 2017, 9 931 personnes 
ont risqué leur vie pour 

gagner l’Europe par la mer, se-
lon le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfu-
giés. La France s’est engagée à 
accueillir 30 000 demandeurs 
d’asile. La Ville prend sa part. 
Le préfet des Hauts-de-Seine 
a choisi l’ancien bâtiment de 
la société Universal Music, à 
Antonypole, pour les accueillir. 
Les travaux pour transformer 
les bureaux en CHU doté de 
chambres pour une ou deux 
personnes ont été terminés 
début mars. 70  adultes, en 
provenance de pays en guerre 
comme la Somalie, l’Érythrée, le 
Mali, le nord de l’Afghanistan, y 
sont hébergés depuis le 10 mars. 
Ils ont choisi la France et nour-
rissent l’objectif de s’y installer. 
Le personnel de l’association 
Aurore, qui accompagne les per-
sonnes en situation de précari-
té, les aide quotidiennement, en 
particulier dans le traitement de 
leur dossier de demande d’asile. 
Il leur dispense des cours de 

langue, d’informatique, de dé-
couverte de la culture française, 
des ateliers culinaires…

Comment aider ?
Après quelques mois, s’ils ob-
tiennent le statut de réfugié, ils 
seront orientés vers des centres 
d’accueil des demandeurs 
d’asile en province. Dans le cas 
contraire, ils seront reconduits 
dans leur pays d’origine.
La Ville est par ailleurs en 
contact avec d’autres deman-

deurs d’asile ou réfugiés en pro-
venance de Syrie, d’Afghanistan 
et d’Irak, arrivés le plus souvent 
par eux-mêmes ou par des liens 
familiaux. Ils sont suivis par le 
CCAS, l’Espace départemental 
des solidarités, des associa-
tions, et sont parfois hébergés 
dans des familles antoniennes 
ou dans des logements tem-
poraires. Un partenariat avec 
le Jesuit Refugee Service et 
son programme Welcome est 
en cours pour certains d’entre 

eux. La Ville a réservé plusieurs 
logements sociaux pour ceux 
qui ont acquis une indépen-
dance financière. Un réseau de 
particuliers et d’associations de 
plus de 200 membres s’est aus-
si constitué pour accueillir les 
réfugiés suivis dans le cadre du 
programme Welcome et ceux 
logés au CHU. Chacun peut pro-
poser ses services et participer 
avec eux à des activités : sorties 
au cinéma, échanges culturels, 
dons de livres, de vêtements, de 
disques… Ils sont aussi intéres-
sés par le football ou la course 
à pied. £

Infos+
Aide ou toutes formes de bénévolat à 
welcome.antonymaville@gmail.com 
Quelques associations d’accueil 
des réfugiés : Antraide, Activ’ Doré, 
Association franco-syrienne d’Antony, 
Association franco-marocaine 
d’Antony, Centre social et culturel, 
Club franco-arménien, Croix-Rouge 
d’Antony, Habitat et Humanisme, 
Lions Club, Femmes relais, La Grande 
Cordée, Licra, Pimms, Secours 
catholique, Secours populaire, 
Conférence Saint-Vincent-de-Paul, 
communautés religieuses catholique, 
juive, musulmane et protestante.

SOLIDARITÉ

Antony tend la main aux migrants
Soixante-dix demandeurs d’asile ont intégré en mars un centre d’hébergement d’urgence 
(CHU) à Antonypole, sous la responsabilité de la préfecture. La Ville accompagne aussi 
une trentaine de réfugiés dans le cadre d’un programme baptisé Welcome.

2 questions à… Christian Ollivry
Conseiller municipal délégué à la Solidarité et à l’Insertion

La Ville accueille depuis 
longtemps des réfugiés. 
Et aujourd’hui ?
Depuis toujours, des réfugiés 
politiques ou de guerre sont 
arrivés en France et à Antony. 
Ce phénomène a empiré avec 
les guerres et le terrorisme au 
Proche-Orient et en Afrique. On 
estime à plusieurs dizaines le 
nombre de personnes venues 
par leurs propres moyens à 
Antony, souvent des Syriens. 
Ils sont accompagnés, comme 

toute personne, par les 
services sociaux avec l’aide 
d’associations.
 
En quoi le centre 
d’hébergement d’urgence  
est-il différent ?
C’est un centre d’intégration 
destiné aux réfugiés qui ont 
traversé la mer Méditerranée 
ou les Balkans. L’objectif est 
de les aider à acquérir les 
premiers apprentissages 
nécessaires à leur installation 

en province. De fait, c’est un 
lieu de formation, comme une 
« école de la France », avec un 
encadrement mais aussi des 
règles d’entrée et de sortie par 
exemple. Ce n’est toutefois pas 
une prison, loin de là. Le succès 
de leur intégration, avant leur 
départ en province, dépend 
d’ailleurs des contacts qu’ils 
noueront avec la population. 
Toutes les actions de nos 
bénévoles les enrichiront 
pour leur vie future.

Une partie des migrants hébergés au centre d’hébergement 
d’urgence, avec des membres de l’association Aurore.

Avril 2017 - n°322 // Vivre à Antony

ACTUALITÉS

19





CÉRÉMONIE

Mieux se préparer au mariage civil 
L’union entre la Ville, la Chambre des notaires des Hauts-de-Seine et l’association 
Cap mariage a été scellée en mairie, le lundi 27 février. Les trois parties ont signé une 
convention pour accompagner les futurs époux dans la préparation de leur mariage, 
personnaliser leur cérémonie et mieux les informer de leurs droits et devoirs.

Vous allez bientôt vous passer la 
bague au doigt et attendez ce 
moment avec impatience. Vous 

êtes en train de tout organiser pour votre 
cérémonie. Mais êtes-vous suffisamment 
renseigné sur les termes de votre union ? 
Connaissez-vous les articles du Code ci-
vil qui seront lus devant vous ? Respect, 
secours et assistance, éducation des en-
fants…, le mariage civil n’est pas une banale 
démarche administrative. Il vous engage. 
C’est pourquoi la Ville a signé une conven-
tion avec la Chambre des notaires des 
Hauts-de-Seine et Cap mariage, associa-
tion laïque et apolitique qui intervient déjà 
dans de nombreuses villes. Pour répondre 
aux interrogations des couples avant leur 
passage devant Monsieur le Maire, deux 

réunions d’information sont proposées 
aux intéressés. La première est collective 
et se déroule à la mairie en présence d’un 
élu, d’un notaire et de membres de Cap 
mariage d’Antony. Ce temps d’échanges 
permet d’en savoir davantage sur le rôle 
de l’élu, le déroulement de la cérémonie, 
les articles du Code civil, la nécessité ou non 
d’un contrat de mariage, etc.

Personnaliser sa cérémonie 
Dans un second temps, les représentants de 
Cap mariage invitent les couples qui le sou-
haitent à participer à un entretien person-
nalisé sur le thème « Construire une relation 
dans la durée ». Parmi les 250 000 mariages 
contractés par an, environ 60 % sont uni-
quement célébrés en mairie.

Beaucoup déplorent la brièveté et le 
manque de chaleur humaine des cérémo-
nies. La Ville et ses partenaires entendent 
y remédier. Ils proposent aux tourtereaux 
de créer une cérémonie qui leur ressemble. 
Comment ? En faisant intervenir leurs té-
moins ou en choisissant une musique d’en-
trée par exemple. Il suffit de l’avoir anticipé 
et de le préciser. £

Infos+
Prochaines réunions « Préparer son mariage » : 
samedis 22 avril, 13 mai et 10 juin  
de 9 h 30 à 12 h à l’Hôtel-de-Ville.  
Inscription à l’une des trois réunions 
sur prepamariage@ville-antony.fr  
ou au 01 40 96 68 60.

1 question à… Isabelle Rolland 

 

 

EN 2 ÉTAPES
PRÉPARER VOTRE MARIAGE

• RÉUNION D’INFORMATION COLLECTIVE À L’HÔTEL DE VILLE
« Préparer son mariage » 
Le samedi de 9 h 30 à 12 h 

Informations sur le mariage civil, les contrats de mariage, la personnalisation de la cérémonie…

• UNE RENCONTRE PERSONNALISÉE AUX COUPLES QUI LE SOUHAITENT, AUTOUR DU THÈME  
« La communication au sein du couple »

PROCHAINES RÉUNIONS COLLECTIVES  
en partenariat avec l’association Cap Mariage et la Chambre des Notaires des Hauts-de-Seine

Samedi 22 avril 2017 de 9 h 30 à 12 h à l’Hôtel de Ville
Samedi 13 mai 2017  de 9 h 30 à 12 h à l’Hôtel de Ville
Samedi 10 juin 2017 de 9 h 30 à 12 h à l’Hôtel de Ville

INSCRIVEZ VOUS par téléphone au 01 40 96 68 60  
ou par mail : prepamariage@ville-antony.fr

Mairie d’Antony - Place de l’Hôtel de Ville - 92 160 Antony

Aff-Antony-Cap-Mariage-A3.indd   1 08/03/2017   17:39

Maire adjointe chargée de 
la Culture et des Affaires 
civiles et administratives

Quels sont les points forts de ce partenariat ?
Ces réunions « Préparer son mariage » complètent le 
travail des agents du service Population, qui accueillent 
les futurs époux lorsqu’ils viennent retirer un dossier 
de mariage. Elles permettent aux couples de dispo-
ser d’un temps pour eux. Ainsi, ils pourront réfléchir 
aux articles du Code civil qu’ils découvrent bien sou-
vent le jour de leur mariage, ce qui est dommage.  

Ils pourront interroger un notaire sur les différents ré-
gimes matrimoniaux en choisissant celui qui correspond 
le mieux à leur situation. Ils découvriront la salle des 
mariages, échangeront entre eux en partageant leurs 
interrogations. Un élu leur expliquera le déroulement 
de la cérémonie et comment la personnaliser. Ils auront 
tous les éléments en main pour faire de cette journée un 
moment inoubliable.

De gauche à droite : Karl Delecroix, 
responsable de la Chambre des 
notaires, Stéphanie Schlienger, 
maire adjointe chargée de l’Enfance 
et de la Famille, Bernadette 
Santiano, présidente de Cap 
mariage Île-de-France, Isabelle 
Rolland, maire adjointe chargée de 
la Culture et des Affaires civiles et 
administratives, Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony, et Serge Gillotin, 
président de Cap mariage.

ACTUALITÉS
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Vous souhaitez acheter un vélo 
électrique pour vous rendre à 
votre travail ou pour vos prome-
nades du week-end ? Inutile de 
parcourir des kilomètres pour 
trouver une petite reine adap-
tée à vos attentes. Ovélo pro-
pose les plus grandes références 
françaises et allemandes sur 
le marché du VAE. L’enseigne, 
initialement installée dans les 
Yvelines, a ouvert depuis peu 
sa boutique et son entrepôt à 
Antony, totalisant ainsi 1 500 m2 
dédiés à ce type de produit. Ici, 
tous les vélos sont garantis deux 
ans. Priorité est donnée au haut 
de gamme (premier prix à partir 
de 990 €). Plusieurs accessoires 
sont aussi en vente, notamment 
des housses de transport pour 

vélo pliant rarement proposées 
dans le commerce, des casques, 
des paniers, etc. Besoin de faire 
réparer ou vérifier votre vélo ? 
Quatre techniciens feront le 
nécessaire sur place. À Ovélo, 
vous pouvez louer une bicyclette 
(VTT, VTC, vélo urbain…) pour une 
demi-journée, une journée (25 €) 
ou davantage. Sachez enfin que, 
pour l’achat d’un vélo électrique 
neuf, l’État alloue en 2017 une 
subvention de 200 €. £

Infos+
Ovélo  
76-78 avenue de la Division-Leclerc  
Mardi-samedi de 10 h à 19 h  
09 72 56 62 78 
ovelo.fr

+ VÉLOS À ASSISTANCE ÉLECTRIQUE (VAE)

Cycles de grandes marques 

Ils  
S’INSTALLENT  
À ANTONY

+ Shiatsu traditionnel et do in 
Praticien de shiatsu diplômé, Nicolas Pas-
quereau intervient sur rendez-vous auprès 
de tous les publics : particuliers, seniors, 
salariés… D’origine japonaise, le shiatsu 
apaise, redonne vitalité et dynamisme.  
Il permet de mieux gérer ses émotions et 
peut diminuer certaines douleurs dues 
à l’âge. Possibilité de participer à des 

séances collectives de do in (automassage)  
de 30 à 50 min environ : 15 €/pers. Shiatsu 
traditionnel : 35 € (de 60 à 75 min).Tarif 
hors promotion : 40 €/séance. Intervention 
toute la semaine au domicile de ses clients. 
06 52 88 27 25.

+ Praticienne TIPI – aromathérapeute 
Stéphanie Maheu, docteur en pharmacie, 
praticienne de la technique d’identifica-
tion sensorielle des peurs inconscientes 
(TIPI), diplômée de phyto-aromathérapie, 
reçoit pour toutes problématiques liées à 
la gestion des phobies, angoisses, stress, 
colères, inhibitions, états dépressifs,  
blocages…
Objectif : retrouver un bien-être durable. 
Cette méthode s’adresse aux adultes 
comme aux adolescents. 113 av. Aristide-
Briand. 06 50 60 44 86.

+ Traiteur à domicile 
Titulaires d’un CAP cuisine et pâtisse-
rie, Léa Martin et Mélanie Amouzou  
proposent un service de traiteur à domi-
cile, Studio des Gourmets, pour des comités 
jusqu’à 40 personnes. Tartare de saumon 
à la vanille, tarte au citron basilic…, leurs 
plats sont traditionnels mais originaux. De 
20 à 25 € pour un menu avec entrée, plat et 
dessert. 48 rue des Sources. 06 98 02 13 36.  
studiodesgourmets.com.

+ Agent immobilier
Spécialisé dans l’immobilier commercial, 
Geoffroy de Poncins a créé sa société Access 
Retail au 41 rue du Parc. Il intervient pour 
toute demande de transaction de murs 
commerciaux, fonds de commerce, droit 
au bail, location, etc. 06 21 72 51 90. 

+ PRÊT-À-PORTER 

Chic et bon marché 
Linda Laguerre voulait depuis longtemps ouvrir son ma-
gasin à Antony, sa ville de cœur. C’est chose faite depuis 
le 2 février puisque, après avoir effectué toute sa carrière 
dans le commerce, elle a créé sa boutique de prêt-à- 
porter, Twinz, proche du centre-ville. Le sol, le plafond et 
les murs ont été remis au goût du jour et sentent encore 
la peinture fraîche. Dans cet espace accueillant de 70 m2, 
la clientèle profite d’un large choix de vêtements pour 
femmes et hommes à des prix très abordables : panta-
lons, vestes, pulls, etc. Les chemises sont vendues à par-
tir de 20 € et les jeans dès 15 €. On trouve également 
des accessoires comme des parfums, bougies, lunettes, 
sacs, etc. Linda Laguerre propose une carte de fidélité qui 
permet d’obtenir un bon d’achat de 5 € dès 100 € dépen-
sés. Elle remet un cadeau surprise de bienvenue à ses pre-
miers clients et vous offrira certainement un bon café. £

Infos+
3 ruelle à Riou  
Mardi, mercredi, vendredi et samedi de 9 h 30 à 19 h30 
Jeudi de 11 h à 20 h. Dimanche de 9 h 30 à 13 h. 
01 40 92 01 30 

ACTUALITÉS vie des
ENTREPRISES
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Don du sang
L’Établissement français du sang d’Île-de-France 
et les Amis du Beau Vallon organisent une collecte 
de sang le mercredi 26 avril de 9 h à 13 h 30 et de 
14 h 30 à 19 h 30, à l’espace Henri Lasson, 6 passage 
du Square.

Unafam
Troubles psychotiques, de la personnalité… 
Confronté à la maladie psychique d’un proche, 
on se retrouve souvent isolé. Les bénévoles de 
l’Union nationale de familles et amis de personnes 
malades assurent une fois par mois et sur rendez-
vous une permanence d’accueil des familles. 
Prochaine date : mardi 18 avril de 14 h à 17 h. CMP 
d’Antony, 79 rue Prosper-Legouté. 06 67 61 08 51. 

France Alzheimer
L’association organise des groupes de parole pour 
permettre aux aidants familiaux de surmonter 
leurs difficultés avec un malade Alzheimer. 
Prochaines séances : le 7 avril à 10 h dans l’ancienne 
mairie de Sceaux (68 rue Houdan), le 8 avril à 10 h 
dans la résidence Korian Saint-Charles de Sceaux 
(99 rue Houdan) et le 21 avril à 14 h dans la salle 
François Molé d’Antony (place Firmin-Gémier). 
01 47 02 79 38.

Avis aux comédiens
La troupe Beau Coup de Théâtre accueille des 
comédiens amateurs ou confirmés, de 25 à 50 ans. 
Elle recherche actuellement une comédienne, 
entre 25 et 35 ans, pour reprendre le rôle d’Anne 
dans la pièce de Rémi De Vos Jusqu’à ce que la 
mort nous sépare. À noter, la compagnie jouera Les 
Dactylos de Murray Schisgal à l’espace Vasarely, 
le 3  mai (reservation@beaucoupdetheatre.fr). 
06 08 45 04 67 ou 06 41 83 61 95.

Diabète
Le Lions Club d’Antony organise une journée de 
dépistage gratuit dans la salle Henri Lasson, place 
du Marché d’Antony, le samedi 22 avril de 9 h 30 
à 18 h. Avec la participation du docteur Valérie 
Foussier, responsable scientifique de l’association 
Lider diabète.

Loto
L’association de twirling bâton, Les Lys d’Antony, 
organise le 2  avril après-midi au centre André 
Malraux, 1 avenue Léon-Harmel, un loto ouvert à 
tous. À gagner : cafetière Nespresso, aspirateur, 
téléviseur avec écran plat, paniers garnis, etc. 
Ouverture à partir de 13  h. Buvette sur place. 
Renseignements et réservations au 06 48 73 45 39. 

Brocante
Les Amis du Beau Vallon mettent en place leur 
brocante à l’angle de la RD 920  et de la rue 
Rabelais, le 23 avril de 8 h à 18 h. Bonnes affaires 
en perspective.

Troc de plantes
Embellissez votre jardin, terrasse ou balcon. Apportez 
vos graines, boutures et plantes et échangez-les 
contre d’autres variétés que vous aurez plaisir à 
découvrir. Ce troc, organisé par l’AFC d’Antony, se 
déroulera le 23 avril de 14 h à 18 h à la paroisse Saint-
Maxime, 11 rue du Jour. 06 49 37 62 56.

MÉDIATION

La solution est  
dans le dialogue

Trésors architecturaux à Poissy

Dinamic médiation familiale a 
ouvert depuis février une per-
manence sur rendez-vous au 

Centre social et culturel d’Antony, en 
plus de celle déjà proposée au Point 
d’accès au droit. Divorce difficile, suc-
cession conflictuelle, grands-parents 
qui ne peuvent plus voir leurs petits-
enfants…, la médiatrice, Pauline Vinot, 
accompagne les membres d’une même 
famille dans une démarche construc-
tive de dialogue et de solutions 
amiables. Elle les reçoit ensemble ou 
séparément lors d’un premier entre-

tien d’information gratuit. S’ils sont 
prêts à résoudre leur différend, plu-
sieurs séances d’environ 1 h 30 sont 
mises en place en toute confidentialité. 
L’objectif est d’aboutir à un protocole 
d’accord écrit qui peut être homologué 
par le juge aux affaires familiales. £

Infos+
Centre social et culturel  
4 bd des Pyrénées  
Permanence un vendredi sur 
deux de 10 h à 18 h  
Rendez-vous au 01 46 01 99 19

L’Atelier-musée du pays d’Antony orga-
nise comme chaque année une sortie 
pour ses adhérents mais aussi pour 
toutes celles et tous ceux qui sou-
haitent se joindre à eux. Celle-ci aura 
lieu le samedi 13 mai et vous emmènera 
à la découverte de la remarquable ville 

de Poissy. Au programme : visite gui-
dée de la villa Savoye, célèbre maison 
de l’architecte Le Corbusier, classée au 
patrimoine mondial de l’Unesco, puis 
de la collégiale Notre-Dame, église ca-
tholique paroissiale du XIIe siècle, où fut 
baptisé Saint Louis. Inscription et règle-
ment avant le mardi 2 mai. Contactez 
Françoise Libbe au 01 40 91 91 73. £

Infos+
Excursion à Poissy,  
samedi 13 mai de 8 h 30 à 18 h.  
Participation : 65 € (repas inclus). 
Chèque à l’ordre de : Atelier-musée  
du pays d’Antony Boîte 80145  
92185 Antony  
atelier-musee-antony.fr

La permanence est 
assurée par Pauline 

Vinot au Centre 
social et culturel. 

La collégiale Notre-Dame. 
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TRANSPORTS

Voici le futur tram
En 2021, un nouveau tramway reliera la Croix de 
Berny à Clamart. Le T10, nom de ce tracé, a fait 
l’objet d’une consultation en ligne en février. 
Enjeu : choisir le visage du futur équipement 
parmi ceux proposés par le Syndicat des 
transports d’Île-de-France. 42 000 internautes 
se sont prononcés. Ils ont voté à 75 % pour le 
design extérieur ci-dessus (le n° 2), à la fois 
élégant, sobre et intemporel. Sa fluidité est 
soulignée par la bande lumineuse en continu 
sur l’ensemble de la rame. Pour l’intérieur, 
les votants ont choisi à 64 % le design C. Les 
sièges sont privilégiés aux strapontins. Comme 
pour les autres tramways d’Île-de-France, 
les rames seront spacieuses et lumineuses 
grâce à de larges surfaces vitrées. La société 
Alstom les construira. Quant aux travaux 
préparatoires, ils débuteront en 2017.

Désinformation : 
informez-vous

« Nouvel ordre mondial », « Illuminati », 
« hoax », les jeunes connaissent ce jargon. Le 
11 Espace Jeunes organise une soirée débat 

baptisée « Désinformation, rumeurs, théories 
du complot sur Internet… en parler pour mieux 

prévenir », le mardi 25 avril. Ouverte aux 
jeunes comme aux parents, elle sera animée 
par Rudy Reichstadt, de l’Observatoire du 

conspirationnisme, un des spécialistes de cette 
question. Il sera accompagné par Stéphane 
Lacombe, directeur adjoint de l’Association 

française des victimes du terrorisme.

+D’INFOS De 18 h 30 à 20 h 30, le mardi 25 avril, au collège 
François Furet, 22 avenue Léon-Blum. Entrée libre.

POUR LES AIDANTS
Le café des aidants accueille les personnes qui 
aident au quotidien un proche fragilisé par la 
dépendance, la maladie ou le handicap. Thème du 
prochain rendez-vous : « Quelles aides financières 
face à la perte d’autonomie ? ».
+D’INFOS Mercredi 26 avril de 15 h à 16 h 30. Café 
des sports, 1 rue Auguste-Mounié. Tél. 01 40 96 31 70.

23
C’est le nombre 

de défibrillateurs 
entièrement 

automatiques 
installés dans 

les lieux publics 
à Antony.  

Localisez-les sur  
ville-antony.fr.

DÉFIBRILLATEURS

ÉCRIVAIN PUBLIC

Changement d’horaire
À partir du 19 avril, les permanences des écrivains 
publics du mardi soir à l’Hôtel-de-Ville se tiendront 
de 18 h à 19 h 30 (au lieu de 19 h précédemment).

Prochaines permanences d’Info-énergie
Elles auront lieu au Point d’accès au droit, 1 place Auguste-
Mounié, le mercredi 19 avril de 9 h à 12 h et le jeudi 27 avril 

de 14 h à 17 h. Tél. 01 40 96 68 60.

Les enfants de trois à six ans 
partiront en quête de plus de 100 kg 
d’œufs en chocolat cachés dans le 
parc Marc Sangnier, le dimanche 
16 avril. À l’issue de leur récolte, 
une tombola sera organisée, dont 
le gros lot sera une surprise en… 
chocolat. Intéressé ? Les inscriptions 
sont encore possibles auprès 
du service Animation Événementiel 
de la mairie jusqu’au 11 avril. 
Tél. 01 40 96 73 67 / 73 69.

Paré pour la chasse aux œufs ?
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FISSURES

Ma maison va- 
t-elle s’écrouler ? 
L’Association de défense des sinistrés de 
la sécheresse à Antony organise, en lien avec 
la mairie et des entreprises spécialisées, une 
réunion d’information sur les causes d’apparition 
des fissures et les pistes pour les réparer.
+D’INFOS Mardi 25 avril à 20 h 30 à l’espace Vasarely, place 
des Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord. Indiquez vos attentes 
jusqu’au 5 avril en répondant au questionnaire sur adssa.fr.

MÉDIATHÈQUES 
Handicap sous tous les sens
La Biennale du handicap se poursuit dans les 
médiathèques en avril. Une série d’événements et 
d’ateliers est programmée, comme un dîner et un 
atelier de modelage dans le noir. Une braderie sera 
aussi organisée à la médiathèque Anne Fontaine, 
20 rue Maurice-Labrousse, le samedi 6 (de 10 h 
à 18 h) et le dimanche 7 mai (de 14 h à 18 h). 
+D’INFOS Détails dans Sortir à Antony. Tél. 01 40 96 17 17.

Votez par procuration 
L’élection présidentielle aura 
lieu les 23 avril et 7 mai. Si 
vous ne pouvez pas vous 
déplacer le jour du vote, 
établissez une procuration 
pour vous faire représenter 

par une personne inscrite sur les listes 
électorales d’Antony. Faites cette démarche 
au plus tard sept jours avant le scrutin, 
le temps que votre demande parvienne en 
mairie. Pour cela, remplissez un formulaire 
en ligne puis rendez-vous au commissariat 
de votre choix ou au tribunal d’instance 
muni d’une pièce d’identité avec photo, 
d’un justificatif de domicile, si possible de 
votre carte d’électeur et des coordonnées de 
votre mandataire qui votera à votre place.

+D’INFOS Formulaire de demande de vote par 
procuration sur service-public.fr. Commissariat de police, 
50 avenue Gallieni. 01 55 59 06 00. Tribunal d’instance, 
place Auguste-Mounié. 01 55 59 01 00. Service  
des Élections de la Ville : 01 40 96 71 00.

Hommage
C’est avec une grande tristesse que nous avons  
appris le décès de Gilles Dumoulin à l’âge de 52 ans. 
Élu au Conseil municipal d’Antony du 18 juin 1995 au 
10 mars 2001, il s’est investi dans la vie politique 
locale avec passion et dévouement. Une cérémonie 
religieuse s’est déroulée à l’église Saint Saturnin, le 
lundi 20 mars. Le Maire, Jean-Yves Sénant, ainsi que 
tous les élus adressent leurs plus sincères condo-
léances à toute sa famille et en particulier à Rosa 

Macieira-Dumoulin, son épouse, conseillère municipale déléguée aux 
Animations Seniors et aux Affaires Européennes. 

Projet
Nouvelle épicerie  
coopérative solidaire
Le Secours catholique se lance dans la création d’une épicerie 
coopérative solidaire ouverte à tous avec pour objectif 
principal de créer de la mixité sociale et de permettre aux 
personnes en situation de précarité d’accéder à des produits 
de qualité. Les prix seront adaptés aux revenus. Cette épicerie 
privilégierait des produits issus de circuits courts et de 
l’agriculture biologique. Elle proposerait des ateliers de toute 
sorte en fonction des envies des habitants. Pour faire naître 
cette structure, autogérée par les adhérents, l’association 
vous invite à participer à un apéro-projet, au 134 avenue  
Léon-Blum, le mardi 18 avril à partir de 18 h 30. 
Venez nombreux !

+D’INFOS 06 37 13 78 49.

EN BREF TRAVAUX

Espaces verts
Squares, parcs et divers sites : tonte, préparation 
des massifs fleuris. Bassin de l’Hôtel-de-Ville : 
pompage et curage. Avenues du Onze-Novembre, 
des Giroflées, de Sceaux, Rabelais : 2e traitement 
contre le tigre du platane. École maternelle Anatole 
France : réfection des sols souples et des aires 
de jeux. Rues du Vert-Buisson, du Jubilé, Fenzy, 
Alsace-Lorraine, des Hautes-Bièvres : essouchages 
ponctuels suite aux abattages. Écoles La Fontaine, 
Dunoyer de Segonzac, Les Rabats : élagage. Bois 
de l’Aurore, square Marc Sangnier : élagage et 
abattage ponctuel.

Voirie
Rue de la Cité-Moderne, RD 920 : requalification 
de la voirie. Parc Heller : remise en état de 
l’éclairage public. Rues André-Chénier, du Pont-
de-Pierre : enfouissement de réseaux. Rue des 
Marguerites, avenue du Général-de-Gaulle  : 
renouvellement d’une canalisation de gaz. Avenue 
Léon-Blum (entre l’allée des Peupliers et le n° 126) : 
branchement assainissement et télécoms. Rues 
d’Arras, de Reims, Robert-Doisy, des Pivoines, 
impasse Sous-la-Tour, avenue Lavoisier : 
renouvellement d’une canalisation d’eau potable.

Bâtiment
Groupe scolaire André Chénier : remplacement des 
menuiseries extérieures. Groupe scolaire Dunoyer 
de Segonzac : passage des réseaux, achèvement 
du sous-sol. Complexe sportif La Fontaine : fin de 
la pose du revêtement de façade, cloisonnement 
intérieur, pose des luminaires du plancher 
chauffant. Résidence Renaître : rénovation des 
appartements.
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DES FINANCES MAÎTRISÉES 
AU SEIN D’UNE  

VILLE DYNAMIQUE



Avril 2017 - n°322 // Vivre à Antony

À la Une
La Ville doit relever le même défi que lors des précédents exercices 
budgétaires : faire aussi bien, voire mieux, avec des ressources 
amputées de nouveau de plus d’un million d’euros suite à la baisse 
des dotations de l’État et à la péréquation. Antony y parvient grâce 

à une gestion rigoureuse de ses dépenses engagée depuis plusieurs années, qui lui permet de 
maintenir son autofinancement à un niveau élevé et de poursuivre ainsi son programme 
d’investissements. D’ici à l’automne, les Antoniens profiteront d’un nouveau complexe 
sportif. Suivra en février 2018 l’ouverture d’un centre aquatique avec fosse de plongée.

DES FINANCES MAÎTRISÉES 
AU SEIN D’UNE  

VILLE DYNAMIQUE
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RECETTES FISCALES
58 M€ (56,7 M€ en 2016)
Les bases prévisionnelles, décidées 
par l’administration fiscale, ont été 
revalorisées de 0,4 %. Elles entrent 
en compte dans le calcul des taxes 
d’habitation et foncières, dont les 
taux votés par la Ville resteront 
stables cette année. Résultat, le 
produit des impôts locaux passera 
de 39,1 à 39,5 M€. 
Grâce au dynamisme du marché 
immobilier, la Ville perçoit des droits 
de mutation qui passeront de 3,5  
à 4,8 M€. Dans leur ensemble, les 
recettes fiscales augmentent de 
1,3 M€.

DOTATIONS, SUBVENTIONS 
ET COMPENSATIONS
14,9 M€ (15,4 M€ en 2016)
• �La dotation globale de fonction-

nement (DGF) versée par l’État 
baisse une nouvelle fois cette 
année, même si cette diminution 
est moins forte que par le passé : la 
Ville perd ainsi 900 000 €, contre 
1,9 M€ en 2016. Au total, Antony a 
perdu 5,4 M€ de DGF par rapport à 
son point le plus élevé.

• �Les autres subventions perçues 
(Caf, emplois aidés, Département, 
etc) resteront globalement stables.

PRODUITS DES SERVICES 
MUNICIPAUX
11,1 M€ (10,8 M€ en 2016)
Une partie des recettes de la Ville 
provient de l’exploitation de services 
comme les crèches, les séjours jeu-
nesse, les centres de loisirs, et bien 
d’autres. Ces structures municipales 
sont très prisées des Antoniens.  
À noter, le cinéma Le Sélect, qui avait 
battu son record de fréquentation 
en 2016 avec 245 000 spectateurs, 
voit encore son activité progresser.

LOYERS ET REDEVANCES
2,5 M€ (stable)
Comme un particulier, la Ville per-
çoit des loyers et redevances pour 
les biens dont elle est propriétaire. 

BUDGET DE FONCTIONNEMENT

Responsabilité et continuité
Les recettes de fonctionnement atteignent 87,3 M€. Elles subissent de plein fouet la baisse des 
dotations versées par l’État aux communes, même si celle-ci sera un peu moins lourde en 2017.  
Bien que ce désengagement place la Ville dans une situation inconfortable, elle maintient sa politique 
sans augmenter les impôts.

CÔTÉ RECETTES

L’école municipale des sports.

La fréquentation 
du cinéma a 
participé à la 
progression 
des produits 
des services 
municipaux. 
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CHARGES DE PERSONNEL
44,8 M€ (43,9 M€ en 2016)
La faible progression de ces dépenses 
est liée aux efforts de gestion des ser-
vices (maîtrise des effectifs) et à des 
reclassements professionnels, qui ont 
contribué à contenir la masse salariale 
malgré l’avancement de carrière des 
agents. La hausse du point d’indice 
décidée par l’État est intervenue trop 
récemment pour avoir des répercus-
sions importantes sur le budget 2017.

CHARGES À  
CARACTÈRE GÉNÉRAL
17 M€ (16,7 en 2016)
Ces frais comprennent les dépenses 
énergétiques, le nettoyage des bâti-
ments communaux, les assurances, 
l’entretien des espaces verts… Ils 
ont légèrement baissé, notamment 
grâce aux économies d’énergies  
réalisées sur le parc immobilier 
municipal.

CHARGES DE GESTION  
COURANTE
6,2 M€ (stable)
Les subventions aux associations, 
aux clubs sportifs et au Centre 
communal d’action sociale restent 
au même niveau.

CHARGES FINANCIÈRES
2,4 M€ (3,1 M€ en 2016)
Elles baissent significativement de 
700 000 € grâce à une renégocia-
tion d’emprunts. La Ville profite du 
bas niveau des taux d’intérêt, avec 
un taux moyen de sa dette de 1,7 %.

FONDS DE PÉRÉQUATION
1,7 M€ (1,5 en 2016)
Antony est contrainte de contribuer 
chaque année à un fonds destiné 
aux collectivités moins favorisées. 
Après une stabilisation l’an dernier, 
celui-ci est reparti à la hausse. £

Grâce à un effort de gestion continu des élus et des 
services municipaux, ainsi qu’à une renégociation 
de ses emprunts, la Ville contient ses dépenses de 
fonctionnement en 2017 tout en améliorant la qualité de 
ses services publics. Ces dépenses s’élèveront à 72,3 M€, 
contre 71,6 M€ en 2016.

Principes à respecter : 
sincérité et équilibre 
La loi oblige les collectivités locales à respecter 
quelques principes dans l’élaboration de leur 
budget. Les recettes et les dépenses ne doivent 
pas être surévaluées ou minorées. C’est ce 
qu’on appelle la règle de la « sincérité ». Le 
remboursement des emprunts contractés par la 
Ville doit s’effectuer sur les ressources propres. 
Autrement dit, il est interdit d’emprunter 
pour rembourser un crédit. Autre obligation 
fixée aux collectivités à laquelle l’État n’est 
pas soumis : l’équilibre. En fonctionnement 
comme en investissement, les recettes doivent 
être équivalentes aux dépenses. Enfin, la Ville 
ne doit engager aucune nouvelle dépense 
ou recette si celles-ci n’ont pas été inscrites 
à son budget. L’ensemble de ces paramètres 
est contrôlé par les services de la Préfecture. 
Inversement, la Constitution garantit aux 
collectivités la possibilité de disposer librement 
de leurs ressources. Elles peuvent fixer par 
elles-mêmes les taux des impôts locaux. 

CÔTÉ DÉPENSES

Un calendrier millimétré 
Le vote du budget municipal 
obéit chaque année à un 
calendrier très précis inscrit dans 
la loi. Un débat d’orientations 
budgétaires doit avoir lieu 
dans les deux mois précédant 
le vote en Conseil municipal. 
Lors de cette séance, qui s’est 
déroulée à Antony le 2 février, 
les élus discutent des grandes 
tendances du budget à venir. 
Celui-ci, appelé budget primitif, 
doit être voté avant le 31 mars. 
Il comprend toutes les dépenses 
et recettes, en fonctionnement 
et en investissement, que la 
Ville prévoit pour son exercice 
budgétaire en cours, soit 
jusqu’au 31 décembre 2017. 

Le Centre communal 
d’action sociale reçoit 
des subventions de la Ville.
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Les nouveaux équipements
> 15,9 M€

Équipements en cours de construction
• Complexe sportif La Fontaine. Les tra-
vaux, interrompus en 2016, ont repris et 
devraient s’achever à l’automne. Deux 
gymnases sont programmés pour le col-
lège La Fontaine et les besoins de la ville, 
ainsi qu’un parc attenant au bâtiment  : 
5,9 M€.
• Complexe aquatique Pajeaud. Entamés 
en 2015, les travaux de la piscine sont pris 
en charge par Vallée Sud – Grand Paris. 
La livraison de ce nouvel équipement, qui 
comprendra une fosse de plongée (2,5 M€ 
en 2017), est prévue pour février 2018.
• Crèche Pajeaud. La Ville va héberger à par-
tir de septembre prochain trois structures 
associatives de la petite enfance dans une 
crèche qui ouvrira dans le cadre de l’opéra-
tion Harmony à Pajeaud : 0,8 M€ en 2017. 
• Le futur groupe scolaire Dunoyer de Se-
gonzac et son centre municipal de loisirs 
sont actuellement en chantier. Le coût de 
l’ensemble des travaux s’élève à 11,3 M€. 
La Ville a inscrit 5,7 M€ cette année pour 
cet équipement qui doit ouvrir à la rentrée 
2018.
• La Ville va déployer 150 nouvelles caméras 
de vidéoprotection d’ici à 2020 : 0,5 M€.
Études urbaines
• Aménagement du quartier Pajeaud  : 
0,2 M€.
• Autres études d’aménagement urbain :  
0,2 M€.

Développement économique 
et commercial
> 0,3 M€

• Poursuite d’études pour l’aménagement 
du site Antonypole, qui accueillera une 
gare de la future ligne 18 du métro : 0,2 M€.
• Lancement d’études pour la redynamisa-
tion du centre commercial Pajeaud.

Acquisitions foncières
> 2 M€

Subventions  
d’investissement
> 1,2 M€ versés notamment à :

• L’office Antony Habitat pour la politique 
du logement social : 0,1 M€.
• Centre communal d’action sociale pour 
la réhabilitation de la résidence Renaître : 
0,5 M€.

Entretien et rénovation des 
bâtiments communaux
> 9,1 M€

Bâtiments scolaires : 3,7 M€

• Rénovation du clos couvert du groupe sco-
laire Ferdinand Buisson, réhabilitation et 
installation du chauffage, divers travaux : 
1,3 M€.
• Ravalement et remplacement des menui-
series à l’école André Chénier : 0,4 M€.
• Réfection de la cour de l’école élémentaire 
La Fontaine : 0,3 M€.

• Travaux d’étanchéité et d’isolation au 
groupe scolaire du Noyer Doré en élémen-
taires : 0,3 M€.
Petite enfance : 0,8 M€

Travaux de chaufferie, couverture et amé-
nagement de la crèche de la Comptine  :  
0,5 M€.
Bâtiments culturels : 0,2 M€

Équipements sportifs : 0,7 M€

• Réfection du terrain de football synthé-
tique au parc Heller : 0,3 M€.
• Étude pour la réfection des vestiaires du 
stade Velpeau : 0,1 M€.
Bâtiments pour la jeunesse : 0,5 M€

Travaux dans le centre de loisirs Paul Roze. 
Travaux dans les centres de vacances Sa-
moëns et Kerjouanno. 
Bâtiments administratifs : 0,6 M€

Études pour la reconstruction du poste de 
police municipale, pour l’accessibilité des 
personnes handicapées à l’Hôtel-de-Ville, 
pour la reconstruction du centre technique 
municipal.
Bâtiments sociaux et associatifs : 0,3 M€

• Maison des Ans toniques : reprise de la 
couverture.
• Centre social et culturel du Noyer Doré : 
réfection des sols, extension et aménage-
ment de l’accueil.
• Réaménagement des locaux du CCAS : 
0,1 M€.
Autres bâtiments : 1,6 M€

• Aménagement du dépôt de voirie à proxi-
mité de l’ancien cimetière : 0,8 M€.
• Travaux aux abords de l’église Saint- 
Saturnin : 0,2 M€.
Matériels techniques des bâtiments : 0,7 M€.

Rénovation de la voirie
> 5,1 M€

Entretien : 0,8 M€

• Bail de voirie : 0,6 M€.
• Réfection des revêtements : rues Velpeau, 
de Massy, Jules-Ferry, de l’Orme-au-Messier, 
des Acacias, villa Véronique : 0,2 M€.
Reconstruction de rues : 1,6 M€

Rues Blanche-de-Castille et du Pont, de la 
Caspienne, Pierre-Gilles-de-Gennes, pro-

INVESTISSEMENTS

Une gestion volontariste
La Ville consacre en 2017 la somme de 37,7 M€ à la poursuite de sa politique 

d’investissements. Elle entend notamment achever cette année le complexe 
sportif La Fontaine, la crèche Pajeaud et la fosse de plongée.

Le groupe scolaire Dunoyer de Segonzac 
et son centre de loisirs municipal 

ouvriront à la rentrée 2018. 

Avril 2017 - n°322 // Vivre à Antony34 

À LA UNE



2 questions à… 
Pierre Médan
maire adjoint chargé 
des Finances

menade du Barrage, voie verte Châtenay – Vio-
lettes, place Firmin-Gémier, avenue d’Estienne-
d’Orves, voies du quartier La Fontaine.
Rénovation de l’éclairage public et signalisation : 
1,2 M€

Remplacement des projecteurs et rénovation 
des coffrets au stade Georges Suant, rues des 
Hautes-Bièvres, des Sources, des Champs, Mira-
beau (section Kennedy/Legouté), des Croche-
teurs, Doisy, Liénard, Galipeau, Gérard-de-Ner-
val, impasse Sous-la-Tour et Clos-Joly, passage 
Prosper-Legouté, allée des Peupliers.
Circulations douces et accessibilité aux personnes 
à mobilité réduite : 0,5 M€

Autres dépenses de voirie  
(mobiliers urbains...) : 1 M€

Entretien des espaces verts  
> 0,7 M€

Avances sur marchés, annonces
> 0,7 M€

Équipements et matériels  
des services municipaux
> 2,7 M€

Dernière ligne droite pour 
les travaux du centre 

aquatique Pajeaud. 

Chantier du gymnase 
La Fontaine. 

Quelle est la ligne de conduite de la Ville ?
Alors que l’État a accentué depuis 2012 les mesures qui 
affectent négativement les budgets des communes, 
Antony conservera en 2017 un autofinancement de 14,3 M€, 
identique à celui de l’an dernier et toujours sans augmenter 
les impôts. La gestion financière rigoureuse de la Ville a 
permis de maîtriser les dépenses de fonctionnement et 
ainsi d’absorber la majeure partie des effets conjoints de la 
hausse de la péréquation et de la baisse des dotations (qui 
correspondent à une perte de ressources d’environ 10 %). 
Grâce à la constance de nos efforts et malgré le contexte 
économique difficile, le budget 2017 sera toujours maîtrisé, 
offensif, et bénéficiera à tous les Antoniens, dans tous les 
quartiers. La construction du groupe scolaire Dunoyer de 
Segonzac, celle du centre aquatique Pajeaud et celle du 
complexe sportif La Fontaine sont les illustrations d’un 
programme dynamique de grande ampleur. De même, de 
nouveaux projets dans le domaine de l’aménagement urbain 
vont prendre corps en 2017 (place du Marché, quartier Jean 
Zay, Antonypole). Mais les grandes réalisations ne doivent 
pas cacher la multitude d’investissements engagés au 
quotidien dans tous les domaines pour entretenir, rénover 
et améliorer les équipements et les bâtiments municipaux : 
crèches, écoles, stades, terrains de tennis, réseau de 
vidéoprotection, squares, studios de répétition musicale, 
résidence Renaître, plan numérique dans les écoles… Difficile 
d’être exhaustif car c’est près de 38 M€ d’investissements 
qu’il faudrait lister pour l’année 2017.

En quoi investir est-il nécessaire pour une ville  
comme Antony ? 
Entre le début du mandat et la fin 2017, Antony aura 
investi environ 140 M€. Contrairement aux discours 
souvent alarmistes de l’opposition, il ne faut pas croire que 
cette stratégie soit risquée ou dangereuse. Au contraire, 
c’est le fait de ne pas investir qui serait dommageable 
pour Antony, pour deux raisons. D’une part, investir 
est nécessaire, car c’est rendre la ville plus agréable au 
quotidien ; c’est aussi renforcer son attractivité, tant pour 
les particuliers que pour les entreprises qui ont besoin 
d’infrastructures propices à leur développement. D’autre 
part, investir n’est pas risqué dans la mesure où nous 
maintenons un niveau d’autofinancement élevé, que 
les taux d’intérêt sont très faibles et que les emprunts 
souscrits le sont désormais à taux fixes. Par ailleurs, 
comme Antony va très bientôt disposer de tous les 
investissements utiles (pour 2,4 M€ de frais financiers par 
an), nous allons entrer dès 2017 dans une période où notre 
endettement va progressivement diminuer.

Autofinancement > 14,3 M€

C’est la différence entre les recettes et les dépenses de fonc-
tionnement de la Ville. Cette épargne brute est affectée au 
financement des investissements. £
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NICOLLE MORAND 
La Guyane dans la peau
Après un premier ouvrage dédié à l’Algérie, 
Nicolle Morand publie La Guyane comme je 
l’aime, dévoilée de A à Z. Un témoignage 
d’amour pour ce pays où elle a vécu cinq ans.

Dire que Nicolle Morand est amoureuse de la Guyane est 
un euphémisme. Elle y a travaillé comme principale d’un 
collège à Kourou, de 1992 à 1997, et en garde des souve-

nirs indélébiles. De sa passion pour ce pays est né un livre, La 
Guyane comme je l’aime, dévoilée de A à Z. Pour le publier, elle a 
créé avec son mari en 2016 une microentreprise d’édition, Trou 
Poissons Éditions, en référence à un hameau guyanais. Cela 
montre combien son projet lui tenait à cœur. Cette Antonienne, 
aujourd’hui à la retraite, n’en est pas à son premier coup d’essai. 
Elle a déjà écrit un précédent ouvrage en 2008 sur l’Algérie, son 
pays natal : Algérienne, je suis (éditions L’Harmattan.) Cette fois, 
elle nous emmène au cœur de la forêt amazonienne à 8 000 km 
de l’Hexagone. « J’ai présenté mon livre à la manière d’un diction-
naire pour que le lecteur découvre cette région française au gré 
des lettres de l’alphabet et selon son humeur », souligne-t-elle. 
A comme « Amérindiens », B comme « Bagne »…

Un livre en signe d’hommage 
Nicolle Morand n’est pas une romancière. Elle s’appuie sur son 
expérience et s’est beaucoup documentée pour décrire cette 
France amazonienne, sa culture, ses traditions, sa population, 
ses fleuves, sa forêt impénétrable, etc. C’est un panorama de 
la Guyane, un hommage à ses habitants qui vous accueillent à 
bras ouverts dès lors que vous vous intéressez à eux. Cet ouvrage 
comporte aussi quelques anecdotes, comme lorsque l’auteure 
s’est retrouvée à l’eau au milieu des caïmans et des anacondas 
après que sa pirogue s’est retournée. Autre exemple : le carnaval. 
« C’est certainement le plus long du monde car il peut durer de 
janvier à mars, ce qui a été le cas cette année, s’enthousiasme-t-
elle. Les déguisements, les défilés…, le spectacle est à chaque coin 
de rue. Je ne pense pas qu’il existe pareille ambiance ailleurs. » £

+D’INFOS La Guyane comme je l’aime, dévoilée de A à Z en vente 
à la librairie Agora, 1 avenue Aristide-Briand, sur troupoissons.
com et amazon.fr (20  €). Séance de dédicace le samedi 29 avril 
de 10 h à 12 h 30 et de 16 h à 19 h (librairie Agora).

MARGUERITE MONDON 
Mamies à votre service 
Marguerite Mondon a lancé Mimiwool, sa 
marque d’articles haut de gamme pour bébés 
et enfants. Elle est épaulée par une équipe de 
choc : une dizaine de mamies, expertes en tricot. 

Employée comme informaticienne, Marguerite Mondon 
passe son temps libre autrement que devant un écran 
d’ordinateur. Si les uns font du sport, d’autres de la mu-

sique, elle préfère les activités artistiques. En dehors du dessin 
et de la peinture à l’encre de Chine, cette jeune maman anto-
nienne s’adonne au tricot, un savoir-faire que lui a transmis 
sa grand-mère. Tout le monde reconnaît la qualité de son tra-
vail, si bien qu’elle a eu l’idée de vendre ses réalisations sur 
Internet. Décidée, elle est aussi organisée et choisit de prendre 
son temps pour ne négliger aucun détail. « Avant de créer mon 
auto-entreprise, j’ai été conseillée par la Chambre de commerce 
et d’industrie et la Chambre de métiers et de l’artisanat des 
Hauts-de-Seine, explique-t-elle. Cela m’a aidé à réaliser mon 
étude de marché, à définir mon budget. » Ses compétences en 
informatique lui ont permis de créer son site Web, agrémenté 
de superbes clichés pris par une amie photographe à Antony 
(lesphotosdejovi.com).

Des articles cousus main 
L’internaute y découvre un large choix d’articles pour bébés 
et enfants jusqu’à 12 ans : bonnets, snoods, cagoules, chaus-
sons, cadeaux de naissance… auxquels s’ajoutent quelques 
objets de déco : guirlandes, coussins, doudous… Des produits 
alliant chic et modernité qui sont réalisés à partir de matières 
douces issues de filatures françaises, comme la soie, le mérinos, 
le cachemire, etc. Surtout, ils sont faits main… par des mains 
expertes, celles de grands-mères. « Je suis épaulée par des ma-
mies rencontrées sur des sites Internet de tricot, poursuit-elle. 
J’ai sympathisé avec certaines d’entre elles à l’occasion d’un café 
tricot que j’ai organisé à mon domicile. » D’origine sénégalaise, 
Marguerite Mondon a toujours eu une profonde estime pour 
les personnes âgées dont elle apprécie la compagnie. Son pro-
jet valorise un savoir-faire ancien et comporte une dimension 
sociale à laquelle elle est très attachée. £

+D’INFOS mimiwool.com

Présenté comme 
un dictionnaire, 
La Guyane comme 
je l’aime, dévoilée 
de A à Z décrit 
les richesses de 
cette lointaine 
région française.

Marguerite Mondon projette 
d’enrichir sa gamme de produits 
avec des gigoteuses, tours de 
lit, sacs à dos et jouets.
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Antony recèle des places, parcs, fontaines, 
ruelles qui façonnent son identité. Certains 
endroits se reconnaissent au premier coup d’œil, 
d’autres beaucoup moins. Vivre à Antony 
met votre sens de l’observation à l’épreuve.

QUIZ

Douze lieux, douze énigmes 

2

3
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Douze lieux, douze énigmes 
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1 / Parc Raymond Sibille : ce parc d’1,4 ha en centre-ville porte le nom de 
l’ancien maire Raymond Sibille qui exerça sa fonction de 2002 à 2003.
2 / Église Saint-Jean-Porte-Latine : conçu par l’architecte Pierre 
Pinsard, cet édifice a fêté ses 50 ans en 2016. Son architecture 
massive a reçu le label Patrimoine du XXe siècle.
3 / Place de Lexington : inaugurée en 1999, elle fait référence à la ville américaine 
jumelée avec Antony depuis 1989. Cette cité du Massachusetts est connue pour 
avoir abrité la première bataille de la guerre d’indépendance américaine.
4 / Orgue de l’église Saint-Saturnin : installé en 1982, cet orgue 
est l’instrument vedette de nombreux concerts.
5 / La statue du Photographe : elle est située dans la rue de la Renaissance.
6 / Place de l’Hôtel-de-Ville : cette fontaine fait face à la mairie.
7 / Espace Vasarely vu de haut : ce bâtiment de 3 500 m2 dédié à la 
culture et aux associations a été inauguré en novembre 2014.

8 / Statue L’Amitié des hommes : commandée par la Ville en 1978, elle 
a été réalisée par le sculpteur d’origine bulgare Marc Boyan.
9 / Place de Reinickendorf : elle fait référence à cet arrondissement de 
Berlin, jumelé avec Antony. Reineke signifie « renard » en allemand.
10 / Parc Heller : ce parc de 9,6 ha est ouvert tous les jours de 5 h 30 à 22 h 30.
11 / La Trudonne à la Manufacture royale de cires : ce lieu comprend 
une petite maison qui elle-même abrite une horloge avec timbre à 
marteau, la Trudonne. Celle-ci fut installée en 1788 sur le bâtiment 
d’habitation pour rythmer le travail des ouvriers de la manufacture.
12 / Fontaine à Riou : elle est située au bout de la ruelle à Riou, 
accessible depuis la rue de l’Église. Pour subvenir aux besoins de la 
Manufacture royale de cires, l’eau passait par cette ruelle.

Ré
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« Ce prix est 
une parenthèse 

enchantée, 
une belle 

reconnaissance 
qui donne 

confiance en 
l’avenir. »

Nathalie Carrasco
Chimiste, 39 ans, deux enfants de 8 et 11 ans.

2005
Doctorat en physique et chimie  
de l’atmosphère à l’université de Paris-Diderot.

2011-2012
Prix d’excellence scientifique à l’université 
de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines.
Responsable d’une équipe de recherche.

2015
Professeure des universités.

2016
Prix Irène Joliot-Curie de la jeune femme 
scientifique de l’année pour ses recherches 
sur la réactivité atmosphérique propice à 
l’émergence de la vie, décerné par le ministère 
de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, 
les Académies des sciences et des technologies. 
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Nathalie Carrasco dans son laboratoire de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines.

Les clichés ont la vie dure : les 
garçons seraient plus doués 
que les filles pour les filières 

techniques. Le parcours de Natha-
lie Carrasco prouve le contraire. 
Et de quelle manière  ! Comme 
élève, elle a toujours été attirée 
par les matières qui demandent 
un sens aigu de l’observation et un 
esprit d’analyse. Si certains jeunes 
peinent à trouver leur voie, elle, en 
revanche, n’a pas hésité : « M’en-
gager dans des études scientifiques 
était une évidence, précise-t-elle. Je 
tiens peut-être ça de mes parents car 
mon père est ingénieur et ma mère, 
médecin.  » À l’écouter parler, on 
devine une travailleuse acharnée, 
passionnée et exigeante avec elle-
même. « Je n’arrive pas à décrocher, 
même quand je suis en vacances », 
avoue-t-elle. Accumulant les di-
plômes, elle obtient son doctorat en 
physique et chimie de l’atmosphère 
en 2005 puis l’habilitation à diriger 
une équipe de chercheurs en 2012. 
Sa spécialité ? Elle étudie l’atmos-

phère de Titan, le plus gros satellite 
de Saturne, pour mieux comprendre 
les conditions d’apparition de la vie 
sur Terre il y a quatre milliards d’an-
nées. La qualité de ses recherches 
lui vaut le prix Irène Joliot-Curie en 
septembre dernier, dans la catégorie 
« Jeune femme scientifique ».
Recevoir cette haute distinction 
n’était pas gagné d’avance parce 
qu’elle regroupe au plan national des 
candidats issus de tous les milieux 
de recherche. « J’ai décidé de concou-
rir comme on jette une bouteille à 
la mer, poursuit-elle. Je savais que 
j’avais un bon dossier, mais de là à être 
lauréate… » Ce prix est comme une 
parenthèse enchantée qui ne boule-
verse pas son quotidien mais lui pro-
cure une grande fierté. Il est un atout 
pour trouver des financements car, si 
cette Antonienne a souvent la tête 
dans les étoiles, elle garde les pieds 
sur terre et doit se montrer convain-
cante pour faire financer ses travaux, 
notamment auprès du Conseil euro-
péen de la recherche.

Agir pour l’égalité entre 
hommes et femmes 
 
D’autres éléments ont joué en sa 
faveur. À l’aise avec les chiffres, 
elle a aussi la fibre littéraire. Au-
teure d’une soixantaine d’articles 
dans des revues spécialisées, elle 
est une excellente communicante. 
Sa fonction d’enseignante y est 
certainement pour quelque chose. 
Se retrouver devant des étudiants 
une journée par semaine est, dit-
elle, « un immense plaisir ». Dans 
ses cours, elle privilégie souvent 
les ateliers en petits groupes. Une 
pédagogie qui lui ressemble. On est 
décidément bien loin de l’image de 
la chercheuse coupée du monde 
qui réalise des expériences incom-
préhensibles. «  J’aime le travail 
en équipe, les échanges d’idées, 
souligne-t-elle avec conviction. C’est 
un voyage intellectuel, un travail de 
fourmi, un saut dans l’inconnu très 
stimulant. » Géologue, physicien, 
ingénieur instrumental, biochi-
miste…, chacun apporte sa pierre à 
l’édifice. Personne de réflexion mais 
aussi d’action, Nathalie Carrasco 
est enfin très engagée pour l’éga-
lité entre hommes et femmes dans 
l’enseignement supérieur. « En tant 
que chargée de mission, j’encourage 
la réussite des talents féminins, 
indique-t-elle. Encore aujourd’hui, 
je constate des différences qui sont 
insupportables.  » Sans prétendre 
tout révolutionner, elle profite de 
son expérience pour faire évoluer 
les mentalités en pointant du doigt 
certaines injustices. Avec elle, le 
monde des sciences a trouvé une 
formidable ambassadrice dont la 
carrière exemplaire méritait d’être 
mise en lumière. £

Nathalie Carrasco est une Antonienne d’exception. Chimiste, professeure 
des universités et directrice d’une équipe de recherche, elle a reçu le 
prix Irène Joliot-Curie dans la catégorie « Jeune femme scientifique 
de l’année ». Une récompense due à la qualité de ses travaux et à 

son engagement en faveur de l’égalité hommes-femmes.
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Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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             Antony Pour Un Nouvel Avenir

      Je   suis  favorable,  à  ce  que  la France,  et  par  conséquent  ma  ville ,  prennent  les mesures 
nécessaires pour accueillir des familles syriennes en détresse.

      Pour être attentif à leurs demandes, il nous faut les loger,  leur procurer  les  soins médicaux 
nécessaires ,  leur  ouvrir   les   portes  de  nos  écoles ,  les guider  dans  leurs droits ,  leur  offrir 
des emplois.

      Oui, bien sur. Mais avons-nous les moyens de nos ambitions?

      Voici  quelques  derniers  chiffres  connus  ( source :  diagnostic social territorial ),  pour  notre 
ville :

      Un certain  nombre  de  personnes m'ont demandé des précisions quant à  la  phrase  de mon  
dernier  article  concernant  les  migrants.  Je vais essayer, en tenant compte du peu d'espace de 
communication ici, de compléter mon propos.

Dépendance   aux  prestations  :   prés  de  1 370  ménages  antoniens  dépendent 
principalement de la CAF  ( Caisse d'allocations familiales ) soit 15% des ménages.

      Entre  autre,  la  baisse  des  dotations  d'état,  se traduira  à terme automatiquement  par  des 
hausses d'impôts locaux ( comme c'est déjà le cas dans un grand nombre de communes ).

      Regardons la réalité: quel budget la France peut consacrer à cette action?

      A l'heure ou j'écris ce texte la dette publique française est de 2 075 762 975 820 euros.
      A Antony nous avons également une dette, qui s'étalera sur un peu plus de 7ans.

      Nous  ne  sommes  pas les plus malheureux,  le département  de  Seine-Saint-Denis,  qui  a  été  
géré   par  Mr  Claude  BARTOLONE  (  candidat   aux   prochaines   élections régionales  ) ,    a  son 
endettement avec des échéance sur 27 ans.

Emploi:    481 demandeurs d'emploi de moins de 26 ans.
                     2 017    personnes   de    25   ans   et   plus    sont   sous   contrats    précaires  (  416 321 
personnes sur l'ile de France ).

Population   âgée   dépendante  :    environ   9 00    personnes    seraient    éligibles    à  
l'allocation personnalisée d'autonomie (APA ).

Logement :   2 455   ménages   vivent   dans   une   situation  de  surpeuplement   soit   10%   de 
l'ensemble des ménages ( selon la norme définie par l'Insee )
Taux de pauvreté:  1 990 ménages vivaient sous le seuil  de pauvreté  en  2011 ( près de neuf 
millions  de  personnes  en  France ) .  Les  chiffres  pour  2015 ne  doivent  pas  être  bien 
meilleurs.

      La   France   doit   défendre   ses   valeurs   d'humanisme   et   de   solidarité   sans  pour  autant 
mettre en péril son modèle social trés sollicité , et déjà en grandes difficultés.

Contact: aripa.alain@orange.fr

Depuis plusieurs années, notre État a mis la pression sur les 
finances locales en diminuant ses dotations et en instituant 
un système de péréquation intercommunale au profit des 
communes les moins favorisées.

L’incidence de ces mesures est très lourde sur les budgets 
communaux. Pour Antony, dont les recettes de fonctionne-
ment sont de 86 millions d’euros, la perte dépasse les 8 mil-
lions d’euros cette année. L’État nous prive ainsi de plus de 
10 % de nos ressources.

Un bon nombre de communes ont réagi en augmentant leurs 
impôts locaux. Nous ne l’avons pas fait et nous ne le ferons 
pas parce que, le budget voté par le Conseil municipal le 30 
mars nous le montre, nos finances tiennent bon dans la tour-
mente qu’elles traversent. Notre excédent budgétaire était de 
15,1 M€ en 2012. Il va s’établir, si nos prévisions se réalisent, à 
plus de 14 millions cette année. En cinq ans, l’État nous a pris 
plus de 8 millions d’euros. Notre excédent a à peine diminué.

Et pourtant, pendant cette période, nous avons ouvert de 
nombreux équipements, qui ont amélioré très sensiblement 

la qualité des services que la Ville propose à ses habitants : 
le cinéma, l’espace Vasarely, le parc des Alisiers, la crèche  
Coquelicots à la Croix de Berny, la salle du Mont Blanc, le 
gymnase Pajeaud, pour ne citer qu’eux. Nous n’avons pas ré-
agi, comme d’autres, en annulant tous nos projets et en nous 
mettant à l’abri. Mais nous avons encore accentué la rigueur 
de la gestion de nos services publics, en recherchant toujours 
les organisations les plus performantes.

Et cela va continuer cette année avec l’inauguration de trois 
nouveaux équipements : le complexe sportif La Fontaine, la 
fosse de plongée et une nouvelle crèche à Pajeaud.

C’est notre capacité à gérer la ville qui nous permet de pour-
suivre sereinement la réalisation du programme d’équipe-
ments sur lequel nous nous sommes engagés lors des der-
nières élections municipales et que nous mènerons à bien, 
malgré les éternels aboiements de l’opposition.

Retrouvez-nous sur antonypourtous.fr.

Pas d’inquiétude pour l’avenir

Antony, ville accueillante  
et solidaire
À la demande de l’État notre commune accueille  
depuis début mars un centre d’hébergement d’ur-
gence (CHU) dans les anciens locaux de l’entreprise 
Universal à Antonypole. Si c’est un honneur pour 
Antony de participer à l’effort national d’accueil des 
migrants, c’est aussi une responsabilité.
La gestion du centre relève de l’association Aurore 
qui s’occupe de la vie quotidienne des résidents et 
les aide dans leurs démarches. La Mairie, qui ne s’est 
pas opposée au projet de l’État, entend prendre sa 
part dans cet accueil. Elle doit veiller à faciliter les  
accès aux équipements sportifs, sanitaires ou cultu-
rels, afin que les nouveaux arrivants soient véritable-
ment accompagnés pour surmonter leur épreuve ce 
qui favorisera leur intégration temporaire ou défini-
tive en France.
Il appartient aux Antoniens de faire que cet accueil 
ne soit pas seulement une prise en charge adminis-
trative, mais aussi une rencontre humaine. De quoi 
se souviendront les migrants après leur séjour à An-
tony ? Des signatures et des tampons sur leurs docu-
ments administratifs ou des sourires, des poignées 
de main échangées, des premières parties de foot 
engagées avec les jeunes du quartier ?
Il nous revient d’ouvrir non seulement des locaux 
mais aussi nos portes et nos cœurs et de nombreuses 
familles antoniennes y sont prêtes. Des associations 
se mobilisent pour susciter des occasions de ren-
contres. Il est capital que les Antoniens soient partie 
prenante de ce projet, ceux du quartier des Morins/
Rabats, comme tous les Antoniens afin que la convi-
vialité et la solidarité s’exercent sur l’ensemble  
de la ville. 

Accueil des migrants à Antony
C’est lors du conseil d’administration du CCAS, que 
j’ai appris l’arrivée de migrants à Antony à la suite de 
la signature par le maire de la convention avec l’état.
Il est vrai que je n’avais pas lu l’article très succinct du 
BMO de mars page 25 traitant de ce sujet, en préci-
sant que le centre était ouvert par l’État, et géré par 
l’association Aurore… en omettant le rôle du maire et 
de sa signature.
En effet cette courte information annonce l’arrivée de 
74 adultes : 
- �sans préciser que ce sont tous des hommes seuls.
- �accessoirement qu’ils arrivent d’Allemagne, où leurs 

dossiers ont été préparés.
- �qu’ils seront rejoints par d’autres migrants pour 

atteindre le chiffre de 230.
- �Que la durée de cette convention est de 3 ans.
Il est vrai que depuis les informations ont circulées, 
dont un dernier article du 11 mars paru dans « LE 
PARISIEN ». 
Pourquoi un tel silence de la part du maire depuis des 
mois que se prépare ce projet ? Les antoniens n’ont 
donc pas le droit de savoir précisément ce qu’il se 
prépare sur leur commune, dans leur quartier ???
D’autre part l’association Aurore héberge 20 migrants 
dans un bâtiment de la Résidence Universitaire d’An-
tony.
Opacité du jumelage
Malgré les demandes répétées de notre groupe, le 
maire et son gendre délégué au jumelage, refusent 
de nous communiquer les informations concernant 
les dépenses liées à cette activité. Par mail nous 
avons reçu un refus à notre demande de communica-
tion des personnes ayant bénéficié de voyages payés 
par l’argent public de la commune, au motif que nous 
pourrions « utiliser cette information dans un but 
politique ». Ce manque de transparence, nous laisse 
à penser que le maire a des choses à cacher !
Contact : aripa.alain2@orange.fr

Héberger 296 migrants par an 
à Antony, rue Maurice Ravel, 
une folie !
L’État a ouvert, avec l’accord du Maire, rue Mau-
rice Ravel dans les anciens entrepôts d’Universal, 
un centre d’Accueil et d’Orientation qui hébergera 
296 migrants au total sur une année, essentiellement 
des hommes 
Alors que de plus en plus d’Antoniens sont victimes 
de la crise et de la précarité, que près de 1 000 d’entre 
eux sont dans l’attente de l’attribution d’un loge-
ment social, la ville d’Antony n’a, ni la capacité, ni les 
moyens d’accueillir des migrants sur son territoire. 
Parmi ces migrants, combien d’islamistes radicaux ? 

Nous sommes eux
EUX, qui ont subi les horreurs de la guerre, le racket des pas-
seurs, les humiliations...
EUX, Afghans, Erythréens, Somaliens et Maliens, qui sont 
partis de leur terre, de leur ville, avec un métier, une place 
dans la société, une histoire, qui ont dû quitter leur famille, 
et qui se retrouvent seuls avec une étiquette « migrants ».
Honneur à notre commune qui les accueille.
Honneur aux familles antoniennes qui leur offrent l’hospitalité.
Honneur aux militant-e-s d’associations antoniennes, laïques 
et de toutes confessions, qui les accompagnent et leur  
redonnent un peu d’humanité.
La solidarité est la valeur la plus détestée de la droite extrême 
et du Front national : ne laissons pas leurs thèses haineuses 
et mensongères envahir nos esprits : qui croît encore au-
jourd’hui que la crise économique, la dette, le chômage, le 
manque de logements, ce serait la faute aux migrants, et pas 
aux choix politiques de nos dirigeants ? 
NOUS, avec EUX, préparons une société riche de nos cultures 
et de nos différences, 
Isabelle Delpech – idelpech@wanadoo.fr
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RENCONTREZ VOS ÉLUS
+ Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel-de-Ville 
sur rendez-vous au 01 40 96 72 97 / 71 01. 
 Jean-Yves.senant@ville-antony.fr.
Les élus reçoivent sur RDV au 
01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, 
éducation ; Véronique Bergerol, Seniors et 
Anciens Combattants ; Pierre Médan, finances ; 
Isabelle Rolland, culture, affaires civiles et 
administratives ; Pascal Colin, pôle social ; Armelle 
Cottenceau, environnement, dvpt durable et 
affaires funéraires ; Philippe Serin, ressources 
humaines et élections ; Sophie Sansy, sécurité 
et prévention ; Philippe Martin, urbanisme ; 
Stéphanie Schlienger, enfance et famille ; Jacques 
Legrand, logement ; Perrine Precetti, mobilité 
urbaine ; Étienne Charrieau, aménagement 
urbain ; Fatma Betouati, dvpt économique 
et emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie 
associative et bénévolat ; Jean-Pierre Limborg, 
nouvelles technologies et e-démocratie ; Rosa 
Macieira-Dumoulin, animations Seniors et  
affaires européennes ; Fabien Hubert, commerce, 
artisanat et jumelages ; Corinne Pham-Pingal, 
transports ; Saïd Ait-Ouaraz, politique de la 
ville et cohésion sociale ; Anne Fauret, activités 
périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire ; Cyril Adda, budget ; 
Wissam Nehmé, sécurité routière et prévention 
des risques ; Colette Covi-Houemavo, précarité 
et intégration ; Ioannis Vouldoukis, hygiène, 
santé et sciences ; Maryse Lemmet, réseaux et 
maîtrise de l’énergie ; Christian Ollivry, solidarité 
et insertion ; Françoise Quinzin, écoles ; Michel 
Fouquet, travaux ; Isabelle Lajeunie, relations 
avec les entreprises ; François Goulette, 
projets de dvpt économique ; Christel Berthier, 
animations et évènementiel ; Gilles Le Lamer, 
sport ; Fatima Messaoudi, dvpt du lien social et 
du bien vivre ensemble ; Paul Duriez, circulation 
et stationnement ; Valérie Benoit, personnes 
en situation de handicap ; Stephane Celestin, 
gestion ; Claire Genest, management des services 
publics ; David Passeron, jeunesse et promotion 
de l’économie sociale et solidaire ; Claudine 
Lesieur, circulations douces.

+ Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, EELV, 
Citoyens à Antony, PRG), Annie-Laure Hagel 
06 83 82 65 81, Jean-Marc Feuillade 06 78 03 35 37, 
Marité Charrier 06 08 25 08 97, Pierre Rufat  
01 46 74 58 57, Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste Français, 
Parti de Gauche) Isabelle Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Front National)
François Meunier 06 60 64 18 32
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

+ Vos conseillers 
Départementaux
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi  
de chaque mois de 8 h 30 à 12 h à l'Hôtel-de-Ville, 
sur RDV au 01 40 96 71 65. Patrick Devedjian reçoit 
le 1er lundi de chaque mois de 18 h à 20 h à l'Hôtel-
de-Ville sur RDV au 01 40 63 67 72 ou 01 47 29 32 33

+ Votre député
Patrick Devedjian sur RDV 
au 01 47 29 32 33 ou 01 40 63 67 72. 
pdevedjian@assemblee-nationale.fr.



LE CARNET  
D’ANTONY

PUBLICATIONS NOMINATIVES
Les personnes qui refusent la publication d’une naissance,  
d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler aux services  
de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27).
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ILS SONT NÉS DU 3/02 AU 4/03

3/02	 Jade Goyat
3/02	 Zayneb Touati
3/02	 Salomé Pascal 
4/02	 Naomi Munoz Morris 
4/02	 Élina Bouali 
5/02	 Théo Le Haret 
5/02	 Manon Bauwe
6/02	 Alessia Beghean
6/02	 Élie Foutou
7/02	 Lucie Missamou
8/02	 Yassine Hamzaoui
8/02	 Kristika Nithiyanantham
8/02	 Valentin Rodrigues
8/02	 Tomas Pinheiro Braga Abreu
8/02	 Zuzanna Salperwyck
9/02	 Sasha Gobillot 
9/02	 Élias Stambouli 
9/02	 Saïda Mefire Nkouandou 
10/02	 Mehdi Laouni 

11/02	 Bedis Gebs
12/02	 Maryam Laslah 
13/02	 Ewen Vitel 
13/02	 Yassine Oubaha 
14/02	 Célestine Félix Sautet
14/02	 Jade Mendes Fernandes 
14/02	 Victor Deloeil 
15/02	 Théotime Gard 
15/02	 Manel Boulares 
17/02	 Syrine Salhi 
17/02	 Nour Chaari
18/02	 Dina Hammani 
19/02	 Isaure Oble Guillon 
20/02	 Anna Païno
20/02	 Lucas Makdissi 
20/02	 Martin Auffray
21/02	 Nerea Gonzalez de La Fuente 

21/02	 Éva Sirin Jubin 
22/02	 Sohayb Ouhmoudou 
22/02	 Diane Le Loarer
23/02	 Camélia Larcher 
23/02	 Iannis Bellaj
24/02	 Liam Perez de La Plaza 
24/02	 Meryam Sallemi
25/02	 Nolan Brevard 
25/02	 Aaron Denhaut
25/02	 Soo-Binne Lee
27/02	 Sarah Chennoufi 
27/02	 Djazil Slimani
1er/03 	 Younes Djebali
2/03 	 Hannah Ghouti
2/03 	 Alyssa Tliha 
2/03 	 Andrei Ion 
4/03 	 Arthur Bogaert 

4/02 	 Laurent Dubouchet et Marie-Sophie Broutin 
11/02 	 Mohamed Ly et Mariam Niang 
16/02 	 Ranto Ralaiarisoa et Olivia Ralison 
17/02 	 David Peltier et Géraldine Suel 
25/02 	 Denis Glattli et Catherine Tandé 

25/02 	 Daniel Barral et Hala Mahmoud 
1er/03 	 Thomas Gosselet et Lilia Douib
4/03 	 Jean-François Piveteau et Marie-Aliette Pot 
4/03 	 Ruolin Chen et Qiwen Shen 

Germaine Sergent (née Pinard),  
90 ans, le 29/11/2016
Madeleine Le Foll (née Brunet), 96 ans,  
le 2/12/2016
Christine Psarski (née Baron),  
68 ans, le 22/12/2016
Annie Lapasset (née Bied),  
73 ans, le 3/02
Armand Guiart, 96 ans, le 4/02
Geneviève Baccon, 82 ans, le 5/02
Sauveur Cacoub, 70 ans, le 5/02

Odette Restini (née Godillot),  
85 ans, le 8/02
Odette Solaro (née Querroué),  
89 ans, le 11/02
Nathalie Parashar (née Nait Zerrad),  
43 ans, le 11/02
Christian Montagu, 71 ans, le 11/02
Henry Bardinet, 78 ans, le 12/02
Marie de Nantes (née  
de Cacqueray-Valmènier), 91 ans, le 13/02
Robert Cavelier, 82 ans, le 15/02

Janine Ribault  
(née Lamaison), 93 ans, le 16/02
Philippe Langlet, 54 ans, le 16/02
Josélia Neves de Sousa  
(née Cesario Rodrigues), 84 ans, le 17/02
Christiane Le Genti (née Martin),  
80 ans, le 20/02
Dominique Lemoisson, 68 ans, le 22/02
Marcel Aupeix, 84 ans, le 24/02
Jeannine Boisseille (née Perol),  
86 ans, le 1er/03

ILS NOUS ONT QUITTÉS

ILS SE SONT MARIÉS DU 4/02 AU 4/03

DU 29/11/2016 
AU 1ER/03/2017
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Pharmacies de garde
EN DEHORS DES HEURES D’OUVERTURE, S’ADRESSER AU COMMISSARIAT D’ANTONY : 01 55 59 06 00

Liste des pharmacies de garde également 
consultable sur monpharmacien-idf.fr

URGENCES
Médicales
Appelez le 15
SOS urgences 92 : 
01 46 03 77 44 
Pompiers
Appelez le 18 ou le 112  
depuis un portable
Police secours
Appelez le 17
Police nationale : 01 55 59 06 00
Police municipale : 01 40 96 72 00
Dentaires
Dimanches et jours fériés  
(9 h-12 h, 14 h-17 h), appelez le  
01 41 09 77 33. Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique  
le praticien de garde. Sinon, 
faites le 15.
Poison
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48
Animaux
SOS vétérinaires (dim. et jours 
fériés) : 0 892 689 933

À votre service

DIMANCHES ET 
JOURS FÉRIÉS
+ Dimanche 2 avril, 
Pharmacie des Baconnets 
37 rue des Garennes
01 42 37 90 33 
+ Dimanche 9 avril, 
Pharmacie Chau Vinh 
69 avenue Raymond-Aron 
01 47 02 86 02
+ Dimanche 16 avril, 
Pharmacie de l’Église,	
9 rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Lundi 17 avril, 
Pharmacie des Sources 
59 avenue François-Molé
01 56 45 07 33 
+ Dimanche 23 avril, 
Pharmacie des Rabats  
Nguyen Trong 
136 rue Pascal
01 42 37 41 84
+ Dimanche 30 avril, 
Pharmacie des Écoles 
2 rue Adolphe-Pajeaud 
01 42 37 41 28

TOUS LES LUNDIS 
MATIN
+ Pharmacie To Minh-Luan,	
place des Baconnets
01 46 66 36 21
+ Pharmacie Adda-Halimi,	
1 place de la Résidence 
01 47 02 89 85
+ Pharmacie de Paris,
151 avenue de la Division-
Leclerc
01 46 66 03 35
+ Pharmacie de l’Église,	
9 rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Pharmacie  
Fontaine Michalon,
81 rue Mirabeau
01 42 37 77 30
+ Pharmacie Val de Bièvre,	
210 rue Adolphe-Pajeaud 
(sauf pendant les vacances 
scolaires)
01 46 66 40 80
+ Pharmacie des Écoles, 	
2 rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28

+ Pharmacie Hamarsy,
123 avenue Aristide-Briand
01 46 66 51 68
+ Pharmacie Maman,
26 rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43
+ Pharmacie du Métro,	
42 rue Auguste-Mounié 
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16
+ Pharmacie du Pont 
d’Antony,	
52 avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 01 79
+ Pharmacie des Rabats,	
136 rue Pascal
01 42 37 41 84
+ Pharmacie des Sources,	
59 avenue François-Molé
01 56 45 07 33 

PRATIQUE
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HÔTEL-DE-VILLE
Place de l’Hôtel-de-Ville,  
BP 60086 92161 Antony Cedex.  
Tél. 01 40 96 71 00. ville-antony.fr.
webmaster@ville-antony.fr.  
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 30.
Fermeture au public le mercredi matin : 
Direction de la Population, direction de 
l’Éducation, Régie centrale, Petite Enfance. 
Fermeture au public le jeudi matin :  
Petite Enfance.
Ouvertures :
• �Direction de la Population (sur RDV) :  

mercredi après-midi.
• �Préaccueil (sans RDV) et pôle Affaires 

générales (sur RDV) : mardi de 17 h 30 à 
19 h, samedi de 9 h à 12 h. Pour les 
personnes à mobilité réduite, mairie à 
domicile sur RDV au 01 40 96 71 00.

PERMANENCES ÉLUS
Armelle Cottenceau, maire adjointe chargée 
de l’Environnement, du Développement 
durable et des Affaires funéraires, le jeudi 
de 8 h 30 à 10 h à l’espace Lafontaine, 
hors vac. scol. Saïd Ait-Ouaraz, conseiller 
municipal délégué à la Politique de la ville et 
à la Cohésion sociale, le vendredi de 13 h 30
à 15 h 30, à l’espace Pajeaud, et de 16 h 
à 19 h à l’espace Baconnets. Colette 
Covi-Houémavo, conseillère municipale 
déléguée à la Précarité et à l’Intégration, le 
mercredi au CCAS de 14 h 30 à 17 h 30 (sur 
RDV au 01 40 96 71 86), et au Centre social 

et culturel (sur RDV au 01 42 37 05 73). 
Christian Ollivry, conseiller municipal 
délégué à la Solidarité et à l’Insertion, au 
CCAS (sur RDV au 01 40 96 71 86 / 71 38).

POINT D’ACCÈS AU DROIT (PAD)
Le PAD vous aide sur toute question d’ordre 
juridique. Ouvert : lundi, mercredi et jeudi 
(de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30), mardi 
(de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h), vendredi 
(de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h).  
1 pl. A.-Mounié. Tél. 01 40 96 68 60.  
accesdroit@ville-antony.fr.

SERVICE MUNICIPAL DU LOGEMENT
Reçoit les demandes de logement social.  
Du lundi au vendredi : de 14 h à 17 h,  
au 21 bd Brossolette. Tél. 01 40 96 31 45.

ÉCRIVAINS PUBLICS
Ils vous aident à rédiger vos courriers 
administratifs à l’Hôtel-de-Ville (mardi de 
18 h à 19 h, samedi de 10 h à 12 h), au Centre 
social et culturel, 4 bd des Pyrénées (mardi 
de 14 h à 16 h),
à la médiathèque A. Rimbaud  
(samedi de 10 h à 12 h, hors vac. scol.).

CONSULTATIONS JURIDIQUES
À l’Hôtel-de-Ville, le mardi de 17 h 30 à 19 h 
et le samedi de 10 h 30 à 12 h, sans RDV.

LE CONCILIATEUR
Il tente de régler à l’amiable vos désaccords 
avec des personnes. Sur RDV.  

Tél. 01 40 96 71 06.  
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr

ARCHITECTE CONSEIL
Permanences les 1er et 3e mardis du mois 
de 18 h à 19 h 30 à l’Hôtel-de-Ville sur vos 
projets de construction, d’extension ou de 
rénovation. RDV au 01 40 96 71 68.

ASSOCIATIONS
M. Hercberg vous aide à créer et gérer une 
association. Sur RDV (01 40 96 72 51), le jeudi 
de 17 h à 20 h (hors vac. scol.), au PAD.  
permanence-associations.antony@orange.fr.

IMPÔTS
Le centre des Finances publiques, 130 rue 
Houdan à Sceaux, est ouvert du lundi au 
vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 
16 h 15 sauf le jeudi après-midi (fermé).  
sip.sceaux-sud@dgfip.finances.gouv.fr.

EMPLOI
La Maison des entreprises et de l’emploi de 
Vallée Sud – Grand Paris, au 42 av. A.-Briand, 
est ouverte du lundi au jeudi (de 9 h à 17 h), 
le vendredi (de 9 h à 12 h). Tél. 01 55 59 44 90.
Permanence du Cercle cadres action emploi 
(2CAE) sur RDV (06 28 32 41 29) au PAD, 
1 pl. Auguste-Mounié.

ESPACE INFO-ÉNERGIE
Permanences du conseiller le 2e mercredi 
(de 9 h à 12 h) et le 4e jeudi (de 14 h à 17 h) du 
mois, au PAD, place Auguste-Mounié.

AIDES ET SERVICES
• Permanences : l’Adil des Hauts-de-Seine 
sur RDV (01 40 96 68 60) le 1er jeudi du mois 
de 13 h 30 à 16 h 30 au PAD ; soutien aux 
victimes du mardi au vendredi de 9 h à 11 h 
au PAD. Tél. 01 40 96 72 36 ; l’association 
Dinamic pour les conflits familiaux, les 
mardis de 13 h à 19 h, au PAD.  
Sur RDV : 01 46 01 99 19 ou  
dinamic.mediation@gmail.com ; l’UFC-Que 
choisir des Hauts-de-Seine pour les litiges, 
le 3e lundi du mois de 18 h à 20 h au point 
info des Baconnets, pl. des Baconnets, et 
le premier vendredi du mois de 16 h à 18 h 
au PAD ; France Bénévolat, tous les jeudis 
de 9 h à 12 h à l’espace Vasarely, place des 
Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord. 
Tél. 06 11 67 37 62 ou  
fb.antony@francebenevolat.org.
Planification familiale, à la PMI, sur RDV, 
79 rue P.-Legouté. Tél. 01 77 70 13 60.
Aides (jardinage, ménage, gardes 
d’enfants), par Antraide.  
Tél. 01 46 66 32 33.

NOTAIRES
Permanence au PAD le 3e jeudi (de 9 h à  
12 h) du mois. Sur RDV au 01 40 96 68 60.

CAISSE RÉGIONALE D’ASSURANCE 
MALADIE
Le mercredi au PAD sur RDV au 
01 41 13 45 62.



CANTINES D’ANTONY

Menus des écoles

Tous les repas sont accompagnés de pain bio. La viande de bœuf est française et race à viande (charolaise ou limousine). Le veau, la volaille, le porc et 
l’agneau sont Label Rouge. Les fromages sont servis à la coupe en majorité. Les cakes, quiches et tartes sont faits maison. Pour connaître les doubles 
choix et le détail des animations, rendez-vous sur le site bonapp.elior.com.

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

DU 3/04 
AU 7/04 

Rillettes aux deux 
poissons • Sauté de bœuf 
bourguignon • Semoule • 
Carré de l’Est • Pomme
Goûter : jus d’orange, Bon 
Gateau chocolat, petit-
suisse au sucre

Quiche au fromage • Colin 
meunière • Petits pois 
et carottes • P’tit Louis • 
Salade de fruits
Goûter : chocolat au lait, 
baguette, jus de pomme 

Pomelos et sucre 
• Jambon blanc • 
Coquillettes • Petits-
suisses • Cake vanille et 
pépites de chocolat 
Goûter : viennoiserie, 
poire

Concombre vinaigrette 
• Rôti de veau • Pommes 
boulangères • Camembert 
• Flan caramel 
Goûter : tablette chocolat 
au lait, baguette, banane

Friand au fromage • Filet 
de lieu sauce aurore • 
Épinards à la crème • 
Yaourt • Banane 
Goûter : Pompon au 
cacao, pomme bicolore, 
lait demi-écrémé 

DU 10/04
AU 14/04

Carottes râpées • Sauté 
de dinde sauce forestière 
• Riz • Yaourt • Salade de 
fruits
Goûter : compote pomme 
fraise, petit-beurre, lait 
demi-écrémé

Concombre vinaigrette 
• Tortis bolognaise et 
gruyère • Tomme noire • 
Compote pomme ananas
Goûter : tablette chocolat 
au lait, baguette, pomme

Radis et beurre • Cuisse 
de poulet rôti • Purée 
de pomme de terre et 
courgette • Carré de l’Est • 
Crème dessert vanille
Goûter : viennoiserie, 
compote de pomme

Tarte à la tomate • Rôti 
de bœuf • Haricots verts 
• Verrine façon Melba, 
fromage blanc 
Goûter : petit-suisse aux 
fruits, madeleine, orange

Salade iceberg • Filet de 
saumon sauce jaune • 
Chou-fleur • Camembert • 
Mousse chocolat au lait
Goûter : barre de 
chocolat, baguette, jus 
d’orange

DU 17/04
AU 21/04
 

FÉRIÉ
LUNDI DE PÂQUES

Velouté de carottes • 
Pavé de poisson mariné 
provençal • Petits pois • 
Fromage fondu Président 
• Cake vanille et pépites 
de chocolat
Goûter : petit-suisse, 
banane

Friand au fromage • 
Jambon blanc • Pomme 
vapeur • Montboissier • 
Pomme golden
Goûter : orange, Pompon 
au cacao, lait demi-
écrémé

MENU DE PÂQUES
Choisi par les élèves de 
l’école élémentaire Les 
Rabats
Goûter : baguette, 
chocolat au lait

Salade iceberg vinaigrette 
• Escalope de poulet sauce 
basquaise • Riz créole • 
Gouda • Banane
Goûter : viennoiserie

DU 24/04
AU 28/04
 

Salade iceberg • Hachis 
Parmentier • Verrine : 
fromage blanc, compte de 
pomme et corn flakes
Goûter : yaourt, orange

Penne du soleil • Quiche 
lorraine • Salade verte • 
Petit-suisse nature • Poire
Goûter : chocolat au lait, 
baguette

Carottes râpées • Filet 
de cabillaud • Pommes 
rissolées • Camembert • 
Mousse chocolat au lait
Goûter : lait demi-écrémé, 
banane, goûter fourré au 
chocolat

Concombre vinaigrette 
• Émincé de dinde sauce 
forestière • Semoule • 
Pannacotta coulis de fruits 
rouge et cigarette russe
Goûter : petits-suisses aux 
fruits, Pompon au cacao

Tomate vinaigrette • Filet 
de lieu sauce lombarde • 
Brocolis • Saint Môret • 
Liégeois chocolat 
Goûter : viennoiserie
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1834
Premier steeple-chase. 
Ils ont été organisés 
à La Croix de Berny 
jusqu’en 1848

3 juillet 1877
Recensement 
obligatoire des chevaux 
« aptes au service 
de l’armée »

1893
Dernière réunion 
hippique du mardi 
de Pâques, qui 
avait succédé au 
steeple-chase

1896
447 chevaux recensés à 
Antony

1967
Mort du dernier 
bourrelier d’Antony 

Cocotte, jument de 7 ans et 1,53 m, a 
vécu à Antony en 1926. Elle était la 
propriété de M.  Bidoineil, domicilié 

au 30 rue de l’Église. C’est ce qui apparaît 
dans les documents des Archives munici-
pales : des listes d’équidés, écrites à la main 
et mises à jour chaque année, étaient soi-
gneusement tenues en mairie. Elles répon-
daient à une obligation née après la guerre 
de 1870-1871 pour mobiliser les chevaux en 
cas de conflit. Dans la société du XIXe et du 
XXe  siècle, on ne pouvait pas se passer d’eux. 
Au temps où l’armée n’était pas motorisée, ils 
étaient utilisés comme une force de traction. 
On estime ainsi que 8 millions de chevaux 
ont participé à la Première Guerre mondiale.  
Ils ne jouaient toutefois pas uniquement le 
rôle de « soldats ». Ils incarnaient un rouage 
de l’économie locale. Dans l’agriculture, leur 
aptitude à tracter était appréciée pour labou-
rer la terre, épandre le fumier… Plus générale-
ment, ils formaient la base de l’hippomobile 
pour le transport de personnes ou de mar-
chandises. Des métiers gravitaient autour de 
l’équipement du cheval et du cavalier. Anto-
ny a ainsi compté deux bourreliers en 1885, et 
un seul de 1930 à 1967, qui transformaient les 
matières comme le cuir pour concevoir des 
pièces uniques : selles, colliers…

Courses mondaines 
à La Croix de Berny
Pour se divertir bien plus que pour travailler, 
les élégants Parisiens de la société aristo-
cratique venaient avec plaisir à Antony. De 
1834 à 1848, ils s’y retrouvaient aux premiers 
steeple-chases français, également appelés 
« courses au clocher ». Importées d’Angleterre, 
ces réunions invitaient à rejoindre à cheval le 
clocher de L’Haÿ depuis La Croix de Berny. Il 
fallait franchir de nombreux obstacles sur un 
terrain réputé humide : la Bièvre, deux larges 
fossés, des haies… La presse de l’époque se 
faisait l’écho de ces rassemblements mon-
dains auxquels participaient des personnali-
tés alors connues, telles que le comte d’Orsay. 
La population locale, plus modeste, y affluait 
également. Un hippodrome avec estrade avait 
même été aménagé à La Croix de Berny.
Le rôle du cheval a périclité avec l’émergence 
de l’automobile. À Antony, on dénombrait 
323 poids lourds, véhicules de tourisme et 
motocycles en 1935. Dans ce contexte, même 
la Ville a été contrainte de vendre sept des 
onze chevaux qu’elle possédait. Les Archives 
municipales indiquent par exemple qu’en 
1945 Bichette, jument blanche de 11 ans, a été 
vendue à un particulier. Quant à Cocotte, son 
sort est peut-être dévoilé quelque part dans 
ces listings. £

Monture tout-terrain
CHEVAUX

Avant l’invention de la voiture, le cheval jouait un rôle 
incontournable dans la société du XIXe et du XXe siècle. Utilisé dans 
l’agriculture et les transports, il a aussi été acteur des steeple-
chases à La Croix de Berny, ces courses prisées de l’aristocratie.

Des chevaux, ici dans la rue de 
Fresnes, en 1896. On en dénombrait 
447 à Antony cette année-là 
(Archives municipales).
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Village nature  
et environnement 
les 3 et 4 juin au parc  
Marc Sangnier 

Des bulles  
dans la ville
À l’espace  
Vasarely,  
le 20 mai

+le mois  
prochain
En quelques dates, 
les rendez-vous 
qu’il ne faudra 
pas manquer en mai

Antony fait son cinéma
Saviez-vous que Natalie Portman a tourné 
des scènes du film Jackie au parc de Sceaux ? 
Elle succède à Monica Bellucci, Sacha Guitry et 
d’autres stars du grand écran qui ont foulé le sol 
antonien après les marches du Festival de Cannes. 
Gros plan sur quelques-uns de ces longs-métrages.

Le Deuxième Souffle
Ce film policier réalisé par Alain 
Corneau en 2007 réunit un cas-
ting de stars  : Monica Bellucci, 
Daniel Auteuil, Michel Blanc, Gil-
bert Melki, donnent la réplique à 
Jacques Dutronc et Éric Cantona. 
Ce polar a été en partie tourné à 
la villa Prunet, une maison d’An-
tony proche du parc de Sceaux.

Jackie
Le spectateur suit la first lady, 
jouée par Natalie Portman, 
dans les jours suivant l’assassi-
nat de John Fitzgerald Kennedy, 
35e président des États-Unis. Plu-
sieurs scènes dans lesquelles elle 
livre ses états d’âme à un prêtre 
ont été tournées pendant deux 
jours, en décembre 2015, au parc 
de Sceaux. Un autre film avec 
la star américaine, Planetarium, 
sorti en 2016, a pour décor la villa 
Prunet.

Napoléon
L’œuvre réalisée par Sacha Guitry 
en 1954 est une fresque sur Napo-
léon entre 1769 et 1821. À l’affiche : 
Serge Reggiani, Jean Gabin, Yves 
Montand, Daniel Gélin, qui joue 
Bonaparte… Michèle Morgan in-
carne Joséphine de Beauharnais, 
la première épouse de l’Empereur. 
Film en partie tourné à l’Orangerie 
et au parc de Sceaux.

Mercenaire
Un jeune rugbyman originaire de 
Wallis-et-Futuna brave l’autorité 
de son père pour partir jouer en 
métropole. Plusieurs profession-
nels du ballon ovale passent 
devant la caméra dans ce long-
métrage sorti en 2016. Parmi 
eux, Mikaele Tuugahala : ce beau 
bébé d’1,87 m et 114 kg évolue au 
Racing 92 et habite un pavillon 
qui a accueilli le tournage à la 
limite de Verrières-le-Buisson.

La Vérité si je mens ! 3
José Garcia, Richard Anconina, 
Gilbert Melki, Bruno Solo, Vincent 
Elbaz, Aure Atika… Cette bande 
d’amis fait commerce dans le 
Sentier, puis à Aubervilliers. 
Quelques scènes sont tournées 
dans la résidence d’un particulier, 
accolée au parc de Sceaux.

Dalida
Le biopic de Lisa Azuelos nous 
plonge dans la vie chaotique de la 
chanteuse d’origine égyptienne, 
incarnée par Sveva Alviti. L’actrice 
a tourné quinze jours dans la vil-
la Prunet. Jean-Paul Rouve joue 
dans ce long-métrage le rôle de 
Lucien Morisse, directeur des 
programmes d’Europe 1 et ancien 
époux de la star. £

Films aussi tournés 
à Antony
• �Né de père inconnu de 

Maurice Cloche, en 1950, à la 
pouponnière Paul Manchon

• �La Fille de l’air, de Maroun 
Bagdadi, en 1992

• �Folie douce de Josée Dayan, en 
2009, au collège Anne Frank et 
à l’école Paul Bert

• �Une petite zone de turbulences 
d’Alfred Lot, en 2010, à la villa 
Prunet

• �Escalade de Charlotte Silvera, 
en 2011, dans la rue Auguste-
Mounié

• �Let My People Go ! de Mikael 
Buch, en 2011, à l’Hôpital privé

• �Demi-Sœur de Josiane Balasko, 
en 2013, à la résidence 
des Crocheteurs

• �Le Gardien du temple, 
de Christophe Régin, en 2017, 
chez un particulier

Des séries…
• �Alice Nevers, le juge est 

une femme, en 2016, chez 
un particulier et au restaurant 
La Terrasse

• �L’Annonce, en 2015, place 
Auguste-Mounié

• �Falco, en 2014, à la villa Prunet, 
et en 2013, chez un particulier

• �RIS Police scientifique, en 2012, 
à la villa Prunet…

Des émissions 
et publicités…
• �On n’est pas que des cobayes, en 

2014, au stade Georges Suant
• �Campagne de Chevignon, en 

2014, au parc Heller
• �Bons pas et petits plats, en 2012, 

au parc Heller
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ZOOM SUR
AURORE Un matin au parc de Sceaux. Chaque mois, Vivre à Antony publie le cliché touchant d’un ou de plusieurs Antoniens. 
Pourquoi pas le vôtre ? Des conditions à respecter : photo verticale de préférence prise à Antony, commentée et libre de 
droits. Envoyez-la sur ville-antony.fr/photo-du-mois. Vous la retrouverez peut-être dans un prochain numéro…






